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So.u✓.,c1tip,üo.n 

électo.1tale 
Le P.S.U. est riche de dévoue­

ment, de foi, d'ardeur combative. 
Il e~t matériellement 11auvre. 
JI a besoin de ses amis de ses 

militants pour m ener u~e rude 
bataille contre le pouvoir ·person­
nel ~t tous les conservateurs 
avoues ou honteux. 

R.t;pondez à notre appel. iEn­
voy~ votre obole à Maurice 
Klem, 37, rue de Trévise Paris­
!)'' (C.C P. 4435-35 Paris).' 

Répandez partout des list es de 
sou:.cri11tion. Faites des collectes, 
Ne perdez pas de temps. Donnez­
nous les munitions qui nous sont 
indispensables. 

Merci à tous. 
Edouard DEPREUX, 

Secrétaire national du P.S.U. 
.Maurice . KLEIN, 

Trésorier national du P.S.U, 

Socialiste unifié 
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Après Debré, congé~ié p~r de Gaulle, Pompidou, congédié 
semblée nationale mais tou1ours en place, la crise ministérielle 

transformée en crise du régime 7 
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Les élections 

R. T. F. 

... 
a la 

T
f)l:JT le monde connait l' « objec­
tivité l) telle que la ,;onçoit la 
direction gauliiste de ln R.T.F. 

Aussi, instruits par l'expér:ence, l~s 
journalistes républicains de la radio 
et de la télévision (il y en a encore, 
et -plus qu'on ne croit) ont-ils pris 
cette fois les devants. 

Un communiqué contrf's igné par 
lctirs s i.'t représentants à la commis­
$Ï011 parit-aire (2 délégué:3 du syndi<;a~ 
des .J ournalistes de ra ct19. ~t. qe ~le, . 

· " 2 oe ·Force Ouvrière et 2 de la ç.t .... 
' · 'T.C.) . rappel!~ fort à _ p1'9pcis les ter- .. · 
' · ines de l'art. 5 du statut de la R.T.F. 

· , · . ·concernant l es lois d.e l •'objeeti"vité · et · 
cle la morale professionnelle. Le c0~~­
muniqué ajoute qu'en cas de confllt 

. " · en ce domaine avec la dire-cbio.lil · ou 
·,·•ses représent.ants, les jçiurnalistes 

. · •·.sont invités à s.:1isir aussit ot la e-om­
m·its ion paritaire. 

. Nul -doute que la direction gaulliste 
.. . emploiera tous les moyens de pres­
. :;siefl sur les journalistes au cours des 
· • :iemai.nes à venir pour servir sa pro-

pagande partisane. Mais l_es_ j_ou~na­
listes libres ne sont pas dec:-cles a se 
laisser faire. 

. : , r . ·: -:•! 

·Demandez 
11 la Crise ,, 

. · : , •Le· r.efl.hS ti·e l' A..ssemblée d1aei!eJi)tcr 
·· ·que la réforme de la (?ons_titu,ti0n He 

, soit f,)a:s d' abord soumJ.Se a s0n eliia­
' ' 'mei1, a été an·noncé par les journ~ul!:. 

, La, b,a,uteur· de la man-ch ete ,était , 
liée à un 11entiment plus ou moins v.i.11. 

1/Âlu.rere a Jarn::é « LaCrise l> sur 
ton~e l':i. Eienü-bauteur. Ce Lut alar­
maru& ù, en, pleurer : J;Juit cenbimè-
tre:s. · .. , . · 

· ·1:,•11u,m-an'il!é ·et Libération, plus eal­
mc:s, e:iifi)osèrent en petits earaetèJ.1cs· 
le:s circens tances -de l.a crise : le v0le 
d e la metion de -cen~5ure. 

L<?s Ieeteuns de L'Aurore tloi.vcnt 
a,volr · 11:tiabitude de r eg1:J.rcle1· · kt s,oH­
tique à:e ~l'ès· loin. 

Le '' m, in i s tr e des 
consom moteurs 
s·'en va 

,, 

L
E sieur Misscl!e, ex-secPétairc 
d 'Etat au Commerce, va pa:rtir 
beaucoup plus discrètement qu'il 

n'est e111tré <ians son burrou du quai 
Branty. 11 n 'y e, pas de quoi. pavoiser, 
en ef!e.t. Nous avions mon tré l'apnêe 
derIJière, à la même époque. pourquoi 
!a fameuse guerre contre les bouchers 
échouerait nécessairement . Les mé­
n :igères ju9eront si nous nous som­
nl('S trompes. Non seulement Je prix 
de la viande 11·:i. pa.s baissé, mais les 
réformes de stn1ctures envisagées ont 
toutes avorté" et cependant elles :par­
t.nient de bon·nes intentions . Mais que 
peuvent les bonnes intentions contre 
le système ? · 

Finale-ment, les profes.shmne.ls ont 
_gagné sui- toute b ligne : les chevil­
lards ont fait tomber les projets de 
tax.ition <lu stade de gros (et en même 
temps plusieurs conseillers ou mem­
bres du cabinet), les bouchers détail-
1.ants _ retrouvent -QJ.flri la- liberté des 
prix en échange d'une VJgue conven­
,fllon dépour,ue de toute san~tion et 
doQt la naïve~ fatt le dé lice des 
experts. . 

· Pendant ce temps-là, les pr&duc­
teuni attendent toujours les réformes 
promises (notamment la réforme des 
marchés de vlf) et les eonsommateurs 
mettent la main à la poche. Quant à 
la Villette, son maintien parait décidé 
malgTé l'unanimité des critiques (hor­
a:ria . men entendu les petits amis de 
:ra Société d'écônomte mixte, en par­
Meulier ceux d1,1 Conseil! munid_pal;). 

Même suocès éclatant dans le aec-

Points s,ensibles 

t eul' tl e?s fruits et legumes, Elu, pois­
:son, ete. 

Alms. les lntermi-dl :i.ires Ji)euve.m-t 
ctorm·r · en pa~x. S'Jls avaient un ato­
me de reeGn11-aissance, lli; v.eteraienit 
U.N.R. « LEVER , . 

Les Princes du corps 

I 
'INCONVENIENT de la formule 
d'h ebdomadaire de Carrefou.r, 

~ c'est de se trouver à 1,à rencdn- · · 
tre de t.o'l.1les les Idées. Il faut choisir 
entre elles. t::arrefow: a choi ;i , pour 
la mettre, en ·ex-égè.s•e, sur la ·couver- · 
!,ure d~ sen numéro du 4 octobre, 
celle~i : 

-< Les athlètes. f rnncafa viennent ·de 
t riom]l,11:er p.our la première fois, ·de­
puis 1926, de · leurs camarades alle­
mands. E.st-ce le début d 'un redres­
sement tant attendu, non ,eulement 

( A .D.P.) 

SJ)Olihfl, mais civir1ue et, es]ï)én0us-Je,· 
n a ti0n:l.l.0 ? :-

Evi<lernm.enb. Po1Jrquoi pas ausi::i la 
xev:mche dUJ n~ismc à la .rrançaise 
:_m.r !.a démocra tie à l'aJlemancle ? 

· · Comme i?ela, le culte de J::i. .f0:i;ce 
:;eu::bit c0nti11ué. 

Malheureusement. la modestie èes 
ebampi0ns est c0nnue. Et 1'0lil .sur­
J;,rt-ndrait probablement beaucoup 
60ntvallés. Piquemal et Del•€court. 
Jf)JZy ou Bernard en leur apprenant 
qu'ils « composent une nouvelle race 
CJ.liÜ a enfin compris que seules la foi• 
et la d.l.scipli..J1e pouvai-ent sortir e!Ja­
q1,1e Français eù not re pays lui-même 
<le J:::i,bim.e dent i.ls ont, des :wnées 
è1u~1a11t, mesuxé les profondeurs. ;, 

'' Le figaro 
,, 

face 
aux bourgeois 

C 
El sont •toujours des bourgeois qui 

me demandent : « Comment 
-' pouvez-vous donc écrire d,a.11S 

un journal aus;;i bourgeois ? i, Voilà 
ce que l'en dem:mde à. Françoise Par­
turi er aus:aaitôt que son art:cle es t 
p::i.~;;é dans L e Fiyaro. 

Nous ne lui avons, pour notre part, 
j:i.ma.is po.,:é cet.te question. Non que 
ncus ne soyons pas des bJurgeois, 
nous aussi, parce que nous ne con­
naissons p:is 1Fr:rnc:oL,;e Parturier. 

Ncu.:; découvrons, 1:n e-ffet, que 
nolli; sommes boul'geois en lknnt sa 
chron· que : « Eloge de la bourg·eoi­
sie 1> . 

« Nous avons des p€tites voitures -
quand nous en avons - et de gr,an­
<les Idées~- Neus roul'.ons en 2 che­
vaux ou nous marchl0ns à pied quond 

· nous voulions que l'Algérie soit inclé­
pendant,e au nom de la liberté et de 
la fraternité des peuples. Et elle l'est 

· devenue. Et notre 2 chevaux marche 
tout <le même. 

:Noœ J)efl~ni. e\15.SI QUe c la misère 
faaue la i:iensée et que le luxe la 
tue ,. C-e:oit pourq,ual nous youlon'S 
une répartitlon équitable de.s riches-
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ses qui. J;JeEmetbe à ~out un pe:g~ 
è 'a.vow la même pensee ... c~. qui 
éviter0.iti les cDises de pl~bi .. clt e. 

. lnsatls-
Nous aus:i1, nous sommes « ant nos 

.f,a,ii~.s. brimes r,aw I?a,p::t,_. oacu.p même 
loisirs à nous d1s tra!fe enll ~ent 
temps qu'à rager. Et, n at~re el> ' 
nous sommes révolutionnaires. 

Tout comme notre jeune _bour~~~~ 
dont vous nous décri ~e_z,_ cbclere

1 
F c.r'JSe 

, çcise. avec tant de so.11-citu e -a 
· d'adG•lescence. 

Mais noire papa à nous, c'est de 
Gaulle. Et ce pz.pa-là. c:oyez_-n?us, 
c'est du papa. Du bourgeois . (lUJ tier~i 
debout. Comme votre papa _a vous, 1 

ncus .-répond t oujours : « Des Cill\ ~~ 
en aur as les moyens, tu feras ce l 
·tu. voudras ... l> 

Seulement avec lui, l~s · moy~ns. 
'nous ne les •aùrons jamais. ~t C est 
<?ei'~ _' g_ui nous énerve. Bien sur vous 
nsus d•·i;ez cwe c'est un i:0.pa -comme 0n ,1i'en fait plùs. · 

· Nous l'espérons bien, et nous · sa:­
vons que vous l 'espérez vous _aus~1, 
puisque ce son t -des bourg~o1s_ qui vous 
-demandent pourquoi vous ecnvez àans 
1e F igaro. 

CAR.OLU1S 
Be8.1D111s C«:Jtt:Dsui,I 

· C"' AN:Dl:DE étu-die Je pr0bl~me_ oe 
la .succession de de Ga u ile a la 
pré.sidence cle la Ré-publiqu e. 

1ù commence par sortir le -costume du 
pré!!ident de l'armoire et il retient les 
hommes dont la bonne tenue permet­
tDa,'. t qu'ils le por·tent. Sont ainsi pos­
sitles : Pinay, Debré, Mol.et, Mon­
n·erville, Th0rez,. P flimün , E~<lault et 
C 11.aban. -De l.l'lLl .s. . 

Tout se c0mpÎi,q1ue ajors, parce que 
de Gaulle veut q_ue sen successeur 
porte UJle toge rouge : cette toge 
symboliseiaib' SGJn. élection -düecte au 
.su flllEage univ·~rsel. 

· Ains!, la ·toge ' seraj t rédui.te au · bo­
léro, pom le président élu à. 50 p. 100 
r·ph.!s un) <:les suffrages. La cape r,ap­
pelJeralt une élec tion à 75 p. 100. Et 
fa toge tiendrait compte -d 'une élec­
tion à S-0 p: 10-0. 

A·lors qui poi;ter.a. la toge ? Can_d-lde 
propc::e de Gaulle. IDvi<l-emment, mais 
li est si gr.alild que la ioge i;;sque de 
lui, anüven au,-clessu.s du genou ... 

Le manarque et les 
,prof e;.seur_s 

L
ES· -con-nours peur les agrégations 

de du0it sont en train de se dé­
rouler. Ainsi tous les deux an s 

.à. peu près à la même époque et 
l'événement ne méri terait pas -d'être 
signalé s'il n'avait été marqu,é cette 
fois p,a,r 1,m-e sLngulière démarche du 
pouvoir. 

Le jury chargé du choix des ép reu­
ves :i.vait donné comme sujet de dis­
sertation << Le viol clc la Coni;titu­
tion :1> . 

En peu cle temp;;, l 'Elysée fu t in­
formé et en conçut un-e violente irri­
tation. Pr~miére vi-ct ime : Sutlrcau. 
Quo\ le ministre de !'Ed uca Lion na­
tion a le, qui déjà se permettait d'él~­
v<:r des obj ections au Con eil des m i­
n !'.Str es, n'ét~it . mème_ pas capable 
-cl imposer à I Un1ven,1tc le respect du 
rf?"ime? Il fut convoqué et prlé de 
fair e d 'aigres rem on tranc-~s aux pro­
fesseurs si audacieux. 

Mal_ lu~ en prit d'exécuter les or­
d~·es elyseens. Ce fut lui qui _ s '1.:nten­
dJt ~air~ la _1-eçon s ur l'indépendance 
de I UJ1Jver;;1tA?. 

On dit mëme que l'un de ses Inter 
l~uteurs lu) auruLt déclaré : « croye; 
bien, ~ons1eur le M.i111lst.re, que si 
nous _n _avions pas voulu faire preuve 
de reserve, le sujet donné eût été 
différ~nt. Au lieu de : c Le viol de la 
Coost.1t~tlon >, ~us aurions donné 
pour theme de reflexlons aux candi 
dats: c !,,e viol de la Consfüuti~ 
par le President de la République •· 

L, autre Jac4ues 
1 ·t 

: avait à i'T.!J·.NJit. deu~ ~acques, 

1 L f~rrnes seutiens ~u- general ~e 
Gaulle dans Ja, peri.ocfe conque-

t d 1958 • Jacques le Lyenn.ais 
r,a.n e e · d 1 • 
et Jacques Je Bor e alS. . • 

C
ommune ferveur gaullls.e ne 

Leur · h · de suivre des 
1 a point empec es 
l'~~ies fort dWer_gentes. 

L 'un qui avait cru, ou feint de 

(A.D.P.) 

.Bcic:ques Chaban-Delmas. 

«;oire ciiue le . maître l'ava it vrailr.ent 
comp1'.is et .fer:ù.1l tniomp~er l'Algérie 
français e, s'est tr~nsforme e~ peu de 
temps en co11'spuateur, ~enonçru.Jt 
soud; in le p0uv0ir.· d1C'tator:,al et pre­
chant de l'étranger le caract ère sacré 
du tyrannicide. 

. L'autre, Jacques le Bordelais, p!u.c; 
habile et plus _docile, a su conserver 
les awmtages du pouvoir. A- t - ii pour 
autant cons-ervé J,a foi g:rnllis'.e ? Ce 
n'est p-lus sûr, De tous les fé.rnx de 
!'U.N.R., il est le seul qttL n'ait point 
donné de la v0ix pour a pprouver la 
nouvelle opérati,m plébiscitaire. De­
bré panle, Frey parle, et Grandval, 
et Fou-ch et. Màis lui• se- tait obstin~-

. ment. Gaulliste certes. mais prudent 
et ,atteJ1tif a ux s:gnes : quand on voit 
t,ant de gaufüs 't,es modèle_ 1.958 s'em­
presser de passeF au camp des oppo­
sant s, quand on voit Edg-ar Faure 
changer son oui en non au cours de 
la même se_maine, li faut sans doute 
aviser. J acques de Bordeaux a si bien 
réussi à êt re su<rnessLvement de La IV• 
et, de la V' 130urquoi n'essaierait-il 
pas d'être de la VI• ? 

, Le billet de Jean Binot : 

Le fond du problème 

0 R dime le brave soldat 
P0171111idou- t o m b a sans 
qloire sur le fron t parlc­

me11 taire et sur le eou,p de cinq 
h eur es du malin, ce vendredi 
5 _octobre, c ependant que son 
seiqneur et maître, qui s"était 
aile _co11cher comme à l'accou­
tume_c, se l eva. tôt pour y gagner 
1!'7ommelon ou,• tout le jour, il 
1(!Ua sans clésemparer à /.a pe­
tite !merre, heureux de se re­
trou~1.;r « entre amis » (sic) d 
cle. s e7:Jatlrc d ans cet « mitre 
wu-~ers l) <re.sic) qui sied à sa 
vra-ze. ncilure. 

Les photogrcmhcs le montrent 
l e:; ma i ns au.x -poches rw;on-
1_ia11_t co1nme un boy-~coui le :.~(r cle (~rande sortie - et pa-

l 
, le attit11clc suscite. deux or-

e r cs cte souc is. · 

p·~cborcL, e!il - il séant c u·un 
~:

1
~~f~l /le briyaclc. Jùt -i/ chef 

bore 1a et Parce qu 'i! /'csl. ar-
m e allure •·I · z mentn/r , . ,, 11c 1c reg e-

q llc' " l 'Il(; en presence de tuni­
., l cmc11t plu ' l Il. 

let sienne.? Cl . s e !) tC:s <JllC 
l e solclu.t ;le ;!iaume::. a sa place 
et conclu ~ CICts.~e . R, né Cutv 

e~ vous-meme 1 
Ensuit • ... · 

ter z•a/ c~7iv1ent- il de solllcf­
- par ? . u Peuple Français 
dire r / erenclum, ce!a t'd san, 

- Pour savoir ,1 . 
ou non, vu son s t y q lieu, 
le susdit de se âge, d ~ degager 
taires 11rolong! ob:~uat1o~s milt­
q~e. réJëra,ulum.es :" Mais _cha­
h eu,ri,, l'ob:if!t ·du d.o~ venir. a soa 
0~ri le s,ut d'IJffl'Cd!Z,a:in _étant. 
ce peuple P' • - emander li 
vcur des gre'::J:-':Jt, , ài, à. 1a !tif! 
d.oniier un r-01 u es, il veut 811. 

• 1 
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Un :••·NON'' 
,.,, logique et· efficace. ■ ■ 
. \: 

celui 
L E P.S.U. csl le seul 1>arli qui n'a jamais 

répondu « o ui » aux ques tions volon­
tai1·c111cn l amhiè:uë:s posées par le géné­

ral tic l;aullc dans une scric de pléhiscitcs, 
cam o ufl és e n rl'fén :nd u111s. Il se réjou it des 
nombre u x renfort s qu'il r eçoit c h :1quc jo ur 
ù a ns la ba la il lc con lrc le po uvoi r person ne l 
ù o nl l'i nslaurn lion date de 1958 c l no~ 
ll"oclobrc 19li2. P e u t-ê t re 111an ifcslc-t-il un 
Jé-gcr ('.• to nncmcnt de Yoir <les néophytes du 

· /L ll OII » , comm e Jus co11ju rés d e l'Al111a e t de 
la m o ti o n de ,·eus urc, C <léc la rcr rrè ts ù le 
prolonger pl'11danl la ca111pa~nc é lecto r ale ... 
et au-deli1. -

Ces Croisés du « n o n u évoquent le sou­
v e n ir glo r ieux dans l 'Hisloire cl dans la 
ll·gcn,dc r épu b li ca ine d es 3G3 .d('.• pul•és de 
18ïï qui, p :1r leu r co h és io n, cont raig ni rent 
i.\fac ~lahon ù se somu r llrc el ,1 se démettre. 
li faut - é lrc prndcnt en matiè re de r é minis­
cences, c l se garder des faux parall~,lis111cs. 
;\u c· un des 31i:l n'aYait aidé Mac Mah o n ù 
s ' e 111 pan r du po11Yoir ,t ln suite d "un cnup d e 
force. ap puy é ]Hir tics chefs milit,,irl'S, cc 
qui il-11r d o nn a it", pour comhalt rc les pnitcn­
t io ns du maréc hal it ln dictr,lurc, une auto­
ri té incontes tét•. 

~·ous les :!SO - les 270 pt11.s cxactenic nt, 
pu,~q u'o n i:o n ti n11 c de frap pt·r d'c-xc lus ivc l es 
co1nn11111istcs - sont loin d'ê tre aussi in:it- · 
taquahlcs . . \u c un cl cs 3ü3 ne se situait i1 la 
droite de :\lac ~laho n, tandis que ... Enfin et 

-~urtoul tes pruhlèm cs p o lit ique.,; él:i ic nt pres­
que les scub :·1 se posc1· nu Parlement de 1877 
011 il n·y a\·ail pas de groupu s pt·c ifiquc ntl'nt 
soc iali s te, 1·cx lrèmc-gauc-h e ét:mt r c Jl r éscn­
!éc pa r un e poignée de radk:111x socialisants 
comme Lo11i, Blanc e t Vic lor Hurro . Aujour­
cl ' l111i , m i·mc ~i ln s p ectac ula ire: h:7tu iltc pol i­
tiq ue est mise en vedette. on sent bien 
que: lc·s qu l's lions éco 11 0 111iqucs et Hoci::iles 
ne po_ur~·o!1t pas è lr~ lo 11 g tc111ps 11lac-frs cla ns 
un 1·c fr1geral e11 r. Elles ne tlt- 111anclcro11 t ù 
pe1·snnn e la perm ission de se mettre it l 'o rdre 

du P.S.U. 
du jour. Socialistes cl conservateu rs, en clépil 
d e ·tous les pactes conc lus par leurs é tats­
majors, s'opposeront alors inévitnbll'mcnt. 
M. Paul Hcynaud peut, dans un jo li 111ouvc-
111 cnt orato ire, se s ituer d a ns la lradilio n de 
M:irnbcau c l c harge r l\l. P o mpidou. n ot r e 
moderne marquis d e Dreux-Bflézé , de signi­
fier au général de Gau lle, jouant le rôle de 
Louis XVI, la farouc h e opposition drs néo­
rc:s istants. 

Il n 'en dc1uè urc p n~ m o ins conservateur. 
L'ex•péi-icncc · de ~a colla bo r a lion avec les 
soc- irtlisll'S a déj it é té tentée au sein d'un 

• gouvernement prés idé par i\l. André i\laric el 
j 'en a i d ' autant mie ux g:irdé le souve n ir que 
j'avais vi,·cmcnl comhnttu un tel appnrcntc­
m e nl contre nalurc. Un mois plus tarrl, ce 
m inis tè r e d c coali tio n volait e n ècla ts ; il 
n'avail pu surviHc à l'éh1horn~ion de son 
programme financ ier. Les faits se ven­
geaient du ù0fi qui luur arn it i· lé Jnncé par 
les fabricanls de chi111.:• r cs . • 

Fl'll la T ro is iè m e F o rce a exigé lc llemcnl 
d e concess io ns cl de comprom iss ions qu'cltc 
a fai t le jeu du présiden t du n.P.F. auquel 
c lic prél l' ndait barrer la route. Ses ch efs o nt 
a lo rs faci lité l'aiTi ,·éc au pou\·o ir du général 
d e Gau lle. Il~ nous p r oposent mainlen nn l, 
pou r l'en c hasse r , la rés u rrection sous un 
no u vea u 110 111 de Cl'lle T ro is il·m c Force. N e 
senlent-ils pas que les m êmes causes ris­
queraicnl de produire les mèmes e ffds ? 

Cc n'es t pas l'Unio n n atio n ;,Jc. au Sl' in de 
laque lle d es fo re-es antagon isles s·nnni hilcnt 
cl sont génératrices d'impuissnncc, c'est 
l'un ion d es fo rces p opul a ires qui peut com­
lrnltrc a , 0 l'C efficaci té l'ncluel rég ime en lui 
opposant un progr:immc cons truct if, à la 
fo is p o litique, ('.•co nomiquc e t social, démon­
tre r qu'a ueun vide n e clc\'l"n ê lrc redouté, 
lorsque le prt·s idl'nt de ln République r e tour­
nera ù Colomhc.\·-lcs-Dcux-I::gli ses c l y pour­
s uiv r a ln ri·dactio n de ses mémoires. 

Cc C[lli importe d a ns une première étape, 

c'est de grouper le plus grand nombre pos­
siole de « non > au référendum du 28 octo­
bre. Le P.S.U. a 1111 rùlc- sfJfrifiq11e à jouer, 

Si en effet nolrc pa_vs app:,ruissait comme 
irrémédiab lement condamné à un choix en­
tre II les dèlices et lc·s poisons ,. et la V• et 
ceu x d e la I V• agonisante, bien des cilovcns 
cl des citoyennes Sl r:iienl lc·nlés de s'ahstènir, 
en renvoya nt dos ,i dos les uns cl les autres 
- cela m 'a été dit l'l écrit. 

<? Il es t h eu r e u x, ajo ute une d e mes cor­
rcs,pondantcs, que des hommes aie-nt· affirmé­
en face du raz d e marre gaulliste de 1958, la 
perm:incncc de l'idi·al répuhlicain et -pré­
féré sciemment des échecs ékctoraux i1 de 
dérisoires succcs dus il une capitulation. C'est 
p a rce _que te ls h o mmes le d emandent que je 
Yotr r a1 « non » le 28 octobre c l que j c rerai 
une ardente p ropagande pour le « n on >. 

Le P.S.U., qui n'a jamais transigé rtYCC ln 
V• République, qui n'a jama is cru. qu'on 
l~OUYail 4 _l'amén a_gcr >, o ffre clcs p c r spc-c-

. \ives de d,·n_iocrat1c m odern e c l authentique 
a . celles et a ceux n11xqucls il demande de 
dire « non 1> k 28 oclobre. Il au r a l'oc<.'nl>ion 
de ks pri:ciscr pendan t la campagne élc<'lo­
ralc. Il est Condé à dénoncer la m,·s tificntion 
qui knd ù prés('nlcr démocratique l'élèmion 
au s uffrage universel du préside nt de la 
P.épul>lique. • 

Ai1L~i Napolfon Ill cmpruulail le langage 
de la démocralic pour conubatlre la démo­
cratie. Scion 111 pcrlincnlc r emarque de 
notre ami Garnier devant notre récent c.r.N., 
on lente de le urrer le pcu,plc par C(' mirage, 
a lors q u'on lui r efuse la d émocratie au sein 
de son en t reprise ou de ses groupes d'H.L.M. 1, 

Par.cc qu'il est lo~iquc cl s'inscrit dans 
une action permanent~, le vigoureux II non > 
du P .S.U. tro1n·cr a de nombreux èchos et 
portera a u 1'6gimc de rudes c oups. 

Edouard DEPREUX. 
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Deux 

L 
E vote de la. motion de censure, en­

traînant la chute du gouvememonl 
Pompidou cl la <lissolution de 

l'Assemblée, porte la bataille du terrain 
parlementaire à r ensemble du p:iys. 

Maie o'il s"agil bie n d'une soule e l 
même bataille, d' un soul el rnê :no enjeu : 
empêcher L'évolution du régime gaullis lo 
vern d es focmes encore plus autoritaires. 
il y aura mainte nant deux combats d is­
tincts : référendum d 'abod, élections 
emiuito. On constate d 'ailleu rs quo d e 
Gaulle a voulu retarder los élections au­
tant qu'il pouvait pour tenter de s6paror 
lo plus n ettement possible les deux opé­
rations. Il veut marquer, bien sûr. quo 
la premillre est la seule qui l"inléresso. 

Mais il n'a pas non plus perdu l'espoir 
qu'une victoire des oui, lût-elle courte, 
lui laissera encore assez de moyens pour 
poursuivre son lravail d e sape de toute 
forme do représentation populaire. Tel est 
bien en ellet son but, ol depuis toujours. 
Si l'on n'en n'était pas oncore conv" incu, 
il suOirail de méditer los propos lonua 
dimanche par son ministre de l"In16riour, 
Frey, qui a'eat exprim6 avec s a lour­
deur habituelle. 

Et puis, aait-on jamais ? Quand on dé­
tient le aionopole de la radio cl de la 
télévision, quand on est décidé il en 
uaier IJCIIMI retenue. on peut espérer, en 

un 
gagna nt un peu de temps, réussir à 
• travaHlor • l'opinion. C"est déjà com­
mencé. Voilà un autre a spocl de la ba­
taille qui n o devra pas être négligé. 

Quant à ceux qui ont renversé Pompi­
dou. ils oe p réparent eux aus.si aux doux 
combats . Mais il semble qu"ils n e los lion! 
p a!I toujours l'un à l'autre. 

Le M.R.P. • recommande • Jo non. Aprèa 
s on vole do la motion do censure, on 
imaginerait mal qu"il put en être autre­
ment. Il y a eu pourtant, à. son comit6 
national, 23 voix- favorables au oui 
(Pflimlin. Maurice Schumann. Buron) 
contre li O pour lo non Mais sur la tac­
lique électorale, Je M.R.P. est re!llé réser­
vé. li ne s"est p as prononc6 pour un front 
dos non. comme l'e nvisagent la S.F.I.O. et 
los indépendants. Il a déclaré qu'il ferai t 
lout • pour quo ne soit p.:rs cr6ée dami 
to pays une division irrémédiable •· 
On peul traduire sans doute : ne pao 
se coup~r tout à lait d ea oui gaullistes 
ot avoir un piod dans chaque camp, pour 
mioux garder ou conquérir des sièges. 
Espé r.mce peut-ê lro illusoire, c:ar !'U.N.R. 
vient d"annoncer qu'elle combattra toua 
ceux qui ont vohS la censure. Il n'e n 
rosla pas moins que l'hésitation du 
M.R.P. aignilie un llottemont dans lo front 
dos non du Parlement. 

l,ca S..F.LO. Cl-l-elle adopt♦ wie attitude 

seul 
plus claire ? Dana u-no cortaino mo!lure 
oui : la résolution d e son conseil national 
déclare : 

• A cet e lle! il autor1se exceplionncl­
lomcnt ses fédérolions à no pas présenter 
d e candidats dans ce rtaines circonscrip­
tions c l plus particulièrement qua nd il 
s'agira d"a,s3urer la réélection d 0 hommc.3 
politiques ayant choisi dans les débats 
et lo vole d e la motion do censure d'as­
sumer dos responsabilités majoure!J dans 
la d6lcnao do la République. 

• Au second tour, los féd6ralionc ont 
Je devoir do faire battre les complices 
de colle violation. Elles prendront Ioules 
masures n écess~iros pour los é liminer en 
a ssurant l'é le ction do candidats Joa plus 
lavoriaôs appartenant à !"une do,s forma­
tions signataires do la motion do conauro 
et s'étant oux-mêmcs n ettement p<onon­
cés pour lo non. • 

Mais co le.xle fa it surgir des questions. 
D'abord on peut se demander ai, au ni­
veau d os circonscriptions, il sora hlcile 
d 'entrainer militants el électeurs li donner 
leurs suffrages à coux des indépendants 
dont lea sympathies avec l'activisme 
O.A.S. no fait gullre de doute. JI y a des 
non qu'inspire moina la défenso d es liber­
tés quo la nostalgio de l' • Algé rie fran­
çaise •· D'autre pa<I, la S.FJ.O. ne dit 

· ~ien du P.C. Sclzu doute a-t-elle Youlu, par 

enjeu 
la formule • lea fo~mationa aignatalrea 
de la motion do censure •• laiseer enten­
dre qu"e lto voulait los tenir li l'écart. 
Prenons acte cependant que celle exclu­
s ivo est moins formelle qu'en d 'autres 
circonstances. Tant il eet yraj qu'il eat 
difficilo de jus tifier celle attitude au mo• 
ment où, contre de Gaulle et aUMl 
conlre toute autre extrême-droite, on n 'a 
pas le droil de lonir pour nuls lu suffra­
ges communiste■• On pe ul pr'YOir - et 
espérer - qu'en plusieurs endroits du 
accol'da seront onviaag6s. 

Bref, il apparait que eur le non, l'accord 
eat tràa largo, e t noua nou■ en céJouia­
s,ou. 1:f ai! la victoire dea non et surtout 
l explo,tahon de celte victoire dana le 
aena que doivont ■ouhalter tou1 lei d,mo• 
craies et toua le■ aoclallalea aeralelll 
mieux assur.Sea ■i l'on opposait Ili de 
~ullo, au lieu de la fragile coalltiOll de 
1 Alma, la coalition de toutes lea force• 
de gauche qu'a toujours pr6conia6e le 
P.S.U. 

LES IMPRIMERIES LAMARTI 
H-61, rue La F111tte 

Pari, (1"~ 

R. V. 
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f 1 l'époque du MaN:hé commun A Ja concentration indnstriell: 

-et la disparition d 'entreprises 
l . 

~na rg1nales peu rentable" sont peut -
dre . une nécessité 'technique ou 

, 

RECIT D~UN LICENCIEM~NT 
• 1 , ' 
econ om1que. Encore •faut-il qùe les 
travailleurs ne soient pas les vic­
times d'empioyeurs à la recherche 
de plus grands profits ou de l'in­
différence des collectivités régio­
nalés pour le reclassement du per­
sonnel licencié. Q Combien de " Decozèville 

,, 

. 
r 

. ol 

en France ? • Les 
C'est pourquoi nous proposons à 

nos lecteurs Je récit d'un licencie­
ment dans une de ces petites loca­
lités rurales où le maintien de 
l' entreprise est ,•ital pour la main­
d'œuvre, puisqu'elle peut fournir 
du t.ra,•ail, comme da ns Je cas de 
Brezins, à des ouvriers venus d'une 
di7.ainc de ·communes environnan­
tes. 

licenciements se multiplient • Comment le patronat 

embauche son personnel • Des campagnes au syndi­

D
ANS la plsine de Bi èvre, région 

agr icole peu favorisée en bor­
dure des terres froides de 

l'Isère, les exploitations paysannes ne 
peuvent plus fou rnir du travail à 
toute J,a population active. C'est la 
mioanisation croissante à la ferme et 
aux champs qui a lentement rendu 
disponible une main-d 'œuvre en tière­
ment rurale dix ou vingt ans plus 
tôt. Ainsi, à Brezins, le nombre des 
petits exploitants a diminué d'environ 
40 p . 100 de 1945 à 1962 et dans cha­
que famille paysanne un ou deux 
membres au moins travaille aujour­
d'hui à l'extérieur, en usine le plus 
souvent. 

Or. le départemen t de l 'I sère est 
largement dominé par sa capitale : 
quatr e-vingts mille ouvriers sur envi­
ron cent quarante-cinq t ravaillent 
<la~s la seule agglomére.tiol'l greno­
bloise. Cet te extraordinaire concen­
tration se fait évidemment aux dé­
pens des petites vi!Jes (Vienne, Salnt-
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catlisme • ouvrier 

Marcellin, Bourgoin Voiron ) a utre­
fois pro_spères grâce '_aux tissages, aux 
p~peten es, aux cimenteries, mais en 
decadence sensible depuis plusieurs 
dizaines d'années. 

Brezins est un gros bourn- de 750 
habitants, à mi-ch emin envi;on entre 
Grenoble et Lyon sur la route de 
Beaurepaire._ Outre un tissage n'em­
J?!OYGI:t guere qu 'une quarantaine 
a ~uvners. 11 n ·existe qu 'une seule 
usme dans la localité ! Pendant sept 
a ns, elle avait appartenu à la famille 
Genclro11, installée à Villeurbanne et 
avait abrité la Socomeda société' de 
cons tructic:>n mécanique d~ Dauphiné. 
On y fabnc1u aJt de petites machines­
out ls électri'wes portatives sous la 
m arque _lvlicox, ri vale de Peugeot dans 
le domame du petit appareillage (per­
ceuses, meuleuses, etc. J. 

Au début de 1961, la société Landis 
racllet:i les entreprises Gendron mais 
rrvendit l'usine de Brezins à. une 
énorme so::iété américaine la Black 
et Dccker. fabriquant Elle' aussi du 
peti_t mat~riel électriqJe portatif. Cel­
le-ci possede quinze usines, don t qua­
t re aux U.S.A .. et d'autres en Grande­
Bretagne, Allemagne, Belgique Pays­
Bas, Australie, Nouvelle - Zélan de 
Afrique du Sud, Canada, Brésil Mexi­
que ... (une dernière est en cours dïns -
1.o.llation . en Ital1e, sur les bords du 
lac d e Come, dans les anciens bâti­
ment.s de la Star ). 

Nant,i de capitaux américains, ce 
fut l'éta t-mnjor britannique (aidé de 
quelques Belges) qui vint à Brezins 
lnstallcr et diriger la fabricn Lion nou­
v~lle. I! ne s'agissait, d"ailleurs, que 
d_~m e simple chaine cle montage, les 
pie-ces arrivan t tout usinées de Gran­
<:le-Bretagne. La marque Micox fu t 
conservée et la proj uction commença. 

IF'iromesse cf' expcmsûon 1 :~:i~:~iiis;~:~ i 
--~ ANil)11,1,; GOR¼. - Av:u,t - propos 3g1G _i __ Le j_our de l'inauguration, grande 

iecept 10_11 a u Ioyer municipal : un 
§ I. - /\oon1la.ncc o-u paupérisation? § sous-prefet, plusieurs députés la 
§ c; 11.,11-1~H't' 1'1ATJ·T m u. J ,a = P;es~e e_t les travail leurs. Un 'plan 
§ Il 'Pofü;c <l os chiffn,s .. ..... . 403 § cl agi_anchssement de l'usine fut pré-
§ GMNMV I·8V c: H0CARD. _ su,· _ s~nte ; on promit d'embaucher bien-
§ le t ravail tics fc•rn

11
H .< ,narlu,•,; 4~0 § t~t _cen t o~ivrfers de plus. Dans un 

§ AN on.mi•: i\ll C HF:I... Qu ,· I- § depli~nt incolore , distr ibué à tous les 
§ <111 eio, hul cl;;cts <1., fam i lles pn.- = tr~vai!leurs, la nouvelle direction ex-
§ risi<m n es cn 1%2 . • . . .. .. .... 47,5 § ~rll:1a1t « _le f~rme espoir que l'asso-
= = e1ai1011 qui n ait aujourd'hu i sera une 
§ II. - Expans ion monopolis tique § source de satisfaction et de bien-être 
§ d stra tégie ouvrière § pour tous ». On se félicitait surtout 
§ r 1··1 10 l" § de la g ___ arantie o.ffer tc JJar tin tr·ust !11-
§ -' ,, , c.ASSO. - D ( mocmtk § t t 1 
§ e t N o u veau Capitnlisme . . . . 609 § erna wna assis sur ses quinze usi-
§ :BOU LBAI< r. _ Le i;r::tn <I cap!- § n_es, soi~ expérien ce et ses dollars, 
§ ta.l c-t I'E:t.a.t .. .. . . . . .... . .. . 61 G § bien fait pour supporter la concur-
§ Vl:TT~~H0 F0A. _ Lt-,; l uttcH § r-enee européenne. 
= ou,•r1or e,; da ns l e d évelop pe - = La municipalité ,de Brezlns afin de 
ê m .-,nt capit.a.lis t e ... . . .. . . . .. 633 § conseryer !e seul débouché proposé à 
§ f'l.NHnr-: -En~r.i,i;;vtLLE. - Pers- § la !llau:i- cl œuvre locale, n 'avait pas 
§ J>ccU\"es d'action srnù ica.lc . . 5/s § héis!~é. a consentir à c e•te richissime 
§ 1,uc 10 J\IA<.HI. - Le m ocl&le d e § s~ciete des _fa.cllités quan t au terrain, 
§ d évcJo,ppement capita lis.t e et Je = m surtout a renoncer à la moitié de 
§ r,roblè'.,me de l'a.Jtc rnativc p r o- § la taxe locale, soit cinq cent mille 
§ léla r i~nne • • • • • • • • . - • • • .. . . . ,. 583 § frans par an pendant cinq ans. 
~ Ill. - Documents ~ . Et, en !ait, d'abord, tout se pru;sa 
_ - bien: Trois ou qua.tre mols plus tard, 
ê BIR.'!'NO 'NlEJN'l'JN. - L es doc - § 1~ d1.r~ctlon. eJ?'lbaucha une quinzaine = trmes né<.Jca.pit a.listcs et l'Wl:o- = d ouvrier_ s. SI, a_ la oose, les salai·res ne 
§ logle -Ocs fo rces d ominantes . . GZ7 § dé ê -GlOOOTO AMENDOI.A . - Lutte E passa!ent guere trente mllle francs = dcll <·lass es e t d,',n,Joppe m ent = par i_nois pour quarante h eures par 
§ ~con omlqne de puis la Lilxira- § sem_ame, les chefs d'équipe attei-
§ t,on . .. . ... . .... .. ...... .... .. 674 5 gna1ent cent mllle e.t les contr-emai-
§ § tres cent cinquante mllle francs. 
= • = Bien sûr, les responsables syndicaux 
§ § avalen t des relations difficiles avec 
§ ,rniORGFll'l MllCHEL. - r..cH § les d)recteurs britanniques, Parlant 
~ J~nt:1.1:1 (suite) . •. .. • • . ..• • .. .• 78-6 § a_ngl~1s !?n t re eux, en présence des dé-= Note d e la Rérlactlon ••• ••• .. •• 73'/ § legues, 1ls refusaient souvent de dis-
§ _______________ § cuter, critiquaient violemmen t les 
li: p . p = coutumes françaises et quand n 
ê rax : 7,2o. our les g-roupemr:nts § s•ag;issait d'augmen ter le~ salaires: 
§ venant de la part de « Tribune § « C est une affaire à débattre avec 
§ Socialiste•• le prix du N• sera § vot re gouvernement>, répondaient-Us. 
§ de t,U. § Le personnel n 'appréciait pas non 
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• Des ·• prises conscience tardives. de 

personnel ~. calculée pour chacun sur 
la base du rendement au travai l et 
du comportement à l'égard des cama­
r ad es et de la mait rise. Mais à moins 
de dix kilomètr-es de là, la s e-dis, de 
Sa int-Siméon , un fil iale de Peugeot, 
a perdu 250 ouvriers en dix ans, dont 
150 p,ar licenciement de 1952 à 1958(1). 

Deuix ans de sfock 

Pourquoi l'usiùe a- t -elle pr esque 
ce~sé sa production ? Pourquoi est­
elle encombr ée d 'un stock invendu de 
mach ines-outils correspondant à deux 
ann ées d e vente ? On parle de filou­
terje _à l 'ac_ha t, d 'inc:impétence de la 
ma1tnse, d'mcroy,ables erreurs numé­
r iques dans la transcript ion des cotes 
ct_·anglais en français ... Ce qui est sûr, 
c est que plusieurs millions de francs 
d_e marchan dises furent a insi gaspil­
lees. Alors, on licencia. 

('>. la fi n du mois de juin une vin g­
ta!ne -d"employés (dont '1e bureau 
ct·etudes, l'ingénieur, le dire-cteur et 
quelques ouvriers) fu rent mis à pied 
pour ~n mois. Ils apprirent la nou­
~ell_e a. 16 h. 50 et durent quit ter 
1 ~sm e a 17 h eures. A t rois jours de 
d1_sta i:i~e. sans transition , lis ét.aient 
defm1t1vem ent licenciés. Un mois 
d'indemnité fit l'affaire. 

Pu_is ce fut les vacances. Le ven­
dre~! . 21 ~eptem~re à 16 h eures, Je 
C?m1te d entr~pnse_ appren a it que 
c111qua1_1~e ouvriers etalent à nouveau 
rem ~rc1es. A ! 7 h_eures. lis étaien t 
partis. _Ceux-la faisaient vivre qua ­
ran~e-cmq_ enfants ; de leur cinquant e 
s alaires dependent environ cen t cin­
quante person!1es. Un voyageur de 
com1?1 erce experlmenté et venu tout 
expres des Deux-Sèvres après avoir 
vei~ du_ son por~efeuille, fut congé-dié 
huit Jours apres . son arrivée. 

_Des cent ouvriers de J'usine n 
n en reste plus qu'une vingt.aine: Et 
tout le monde sait qu'à Brez.lns ou 
aux en virons il n 'y a pas d'embaucl 
pour tous. 

1
e 

Que vont-ils f~·ire ? Le chômage ne 
pern:et pas d-e v1vrn, tout au plus cle 
subsist er en atrndant un emp(' . 
L'.nn deux travaille pour le comp~~­
d un maçon ; d 'autres fon t <les rem­
~lacemen~s. Plusieurs , grâce aux h eu-
1 e~ s11pp}e!11en ta1rcs, avaient réussi à 
fa!re _bat1r ; à qui vendront- ils ? 
Me1~1e a Grenoble ils ne sont pas as· 
sures de t rouver de l'embauche -
comme manœuvr es. o n y const' . ~f 
cer tes, mais ils ne pourront j a 

1 
u • ' 

p,a.Q yer 1~ 10:y~- d 'un appartemen t :~~tff 
uan t a res1der au bourg c'est . · 

p~s1ble. Le train ne passe' p ,as à Bi:n­
zms. 1c-

Une prise de conscience 

Qi~an<l on parle avec les délf . 
syndic-aux, on .apprend qu 'ils ont g1u<;s 
du bon travail· eux bi rn . . ait 
circonstances ~t le 'p,atrons: r 1 mais les 
V€!11us en aide. eur sont 

' Ce sont des fils de cultivateur 
s embauohent dans ces peti te s qui 
locales. Au début Ils cons s usines 
un peu de terre qu'ils cu1tf~~~~t to~ 
les heures d 'usine se é . apres 
reyendicatlons et N\pugn~n{1e.nt ,.des 
crue au syndicat. P lusieurs ad,! mtrs·­
eux apportent encore le n e 
contremaitres... Ceux-là pou,let a ux 
autres, ont été mis à la • comme lës 
chent du travail. ))Or le et cher-

Après le premier licencie 
clirectlon avait p"roposé ment, la 
d_e main tenir 45 heures aux délégués 
SI le personne] acceptait. r~ :5emalne 
vingt camarades . 5 e epart de 
licencler.a:lt trente .. ~r 5 quoi elle en 

s exigeaient le 

r etour d es 40 h ., comme la loi l'im­
pose. De pareilles _mé thode5 Pflitise'Ilt 
plus vite un trava illeur que n importe 
quelle action syndicale. 

e Tout n ·est p as perdu, conclut 
Manin l'ancien secrétaire du comité 
ct'entr~prise de la Sedis, lui a ussi li­
cencié en 1958. A B rezins, 75 â 80 p. 
100 du personnel s 'ét; it finalement 
syndiqué. Et ceux qui trnuveron t du 
t r avail, je sais q u'ils rep.rendront leur 
car te, qu ï ls sont même àéfinitive­
•ment perdus par le camp patronal ,. 
N'est-ce pas pour tan t payer un peu 
cher l'apprentissage du combat syn ­
-dica.l et la dé-couver te cles luttes de 
classe, premier p3s ve rs le refus de 
rexplo:tation ouvrière ? 

Qu1 f:ii t cepen dant les fréli.s des 
erreurs , des mises à pied ou des fail­
lites ? LïngéJ1 ieur, le tech:.icien, f:UX 

e à LA SONE, chez- 1Weca- Morel 
~ne. centai ne de licenciement; 
a.pre.s un e soi - d-is:rnt faill ite ; 

• à LA VERPILLIER E ET CES­
SIEU, à l ' Un ité H er rnétiaue 
cent .quatre-'Vingt- 1111 liCEnêie~ 
me_11:ts, et 32 heures pour ceux 
quz restent ; 

0 à VI ENNE, 
un e centaine ·de l i cenciements 
chez ~ egu in après f erm eture · 
une cznquantaine che: Pascai, 

Va.ga nay ... et autres tissag es; 

• à S AIN T -SIMEON- D li' - BRES 
CIEUX ~ -
l(!- Sed/s a pe;·du deux cent 
â~iq1_wnte ouvriers en moins . 
l <i.1x a7~s, dont cent cinqu ~n-
e par licenciement ; · 

Gi ,à f? ALUIRE, 
l 1lSl1lC R e11• ' ·1 t · · l ., ?,{] Oil Q lll C mploie 

1J us de cleux mille . 
e11visagc so·t ·,. . . ouvll-ers 
une clifJ·· ·zz a fc1 met ure. soit 

zci e recon version. 

aussi licc,n ciés ? N . 
aujourd'hui, lll)e on. pu1quïls ont, 
La <;lirecuon ? p e1~1 bauche assur.ée. 
n'a- t - il P~s r·ét'e as <I a van tag::- : !"Etat 
milli_al'Cls à la so~t1_e_nt ' p_rêté ;, deux 
~uss1 américain e etc Remm_gton, elle 
m stallaUou en F' pou r f:lc1iit2r son 

r ance? 
Ce sont, touj our . 1 

n e sont Pas née!.~~ trava illeurs qui 
aux Phénomèn es Jsairement hos tiles 
de reconversion 'if. conc~n rat ion et 
collectivité m l s s sont uti!es à la 
t rava il e t 'aro1t s qui ont d roit au 
vameu1·s qui e . .,au saLl..i re. Les tra­
Patronat n e b x1.,,ent que l'E :at et l 
<iustrielle qu'a~~~l~vers~nt la car :e in~ 
~ e place d es struct~~o1_r pr-évu et mis 

nt. Les trav-a ll] e.-, de remplace-
seulement d es eurs qul n e sont pas 
place co:nme d ~ oduc teurs q u'on dé-
~~~sf~~e ausi be~~h~:s, m a is qui 
cler d ' r leur famille t s e f ixu, 
cmp1ot~- séc~rité dura~! de bënéfi­
blabJ est a J>arli , e dans leu.r 
de ci~ue doivent s! f action s sem­
tront Jence J>Olltiq ~1:e _ les ·prtsea 

au Pa:rti de ue.:; qui permet-
se construire 

l■fornaat· . 
•oas ~ _cu~illies par 

J.-1 . . GLORIEUX.. 
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LES TRAVAl~tEURS 
1 ~ . f 

ET L'EUROPE 
C <?N~UITS pai: 'leur leader 

--' Ga1tskelll, les ·tTav3i[listes 
~-ritanniques ·ont dit ïi.u· 

congre~ d-e Brig'hton, no~ au 
Marche commun. « Bien, me di­
)'!!z-vous, sans dcrute n'ont-ils 
}la-s voulu en tant ·que .socialis­
tes ~·a_ssocier à cc qu'on p eut 
cons1derer comme la base éco-
1~0111_iquc du f.er ac I.J.nce de 
-1 Alliance atlantique ? » Eh 
bien ! vous n~v êtes 11as du tout. 
Pour justifier leur altitude les 
tJ"aYaillistes ont toun1é )\ga,n­
li1illan s ur sa droite. Comment? 
~n SC faisant les avocats path1!­
tiqucs de l' « Em.pire de la C-ou­
ronne », en sup11lian't qu'on 
sa t!Ye 1-e Comrp..onwea!!h, ce 
(:h::tt"au cle c~rtes économi,eo- · 
p olitique ~1:;i ne foit 11Îus que •· 
S'la tter le chauvinisme anglais. 

Cert es, il y a là une affaire 
1~olitiqu c in térie ure. Toutes Ics 

é le-ctio ns p :i.rtielles traù:u isGn t 
une n ettc remontée lrnv::lil!is ie. 
C'es t pourquoi Gait!-:kcll a ïié 
tc u1 cn_;agerr.ent Ile la G ran:1c ­
Breta!;nr. a,u Ma r ché -cnm m un à 
des élections géaér :t!cs pré:i.Ja­
bl es. Snr le J>lan :le la tacti:iue, 
c't'St for t b ien v11. M ,iis p our­
qu o i s •~ r éfugie r ,lerri,~ rc !~s ar­
g unH•nis lrs plus rétrograde~ : 
« C'en es t fini de la g rande ur 
tl c l'Angleterre ,· >i , « « N c us 11c 
s eron ~ plus qu' unt: provin ce de 
J'Em·op~ » , l!tc. '! Des aq:·tm: enls 
plus " soci:tlis tcs » n'a_ur:u r:n t~ 
ils :rn-cun effet ? Mai s a lors 
11ourq11oi la « r omontée >> tra-
va il lis l.e? • , .. 

E n ch ois issant, cl cc tbi.:une cl 
ce tte a tti tude, Gail~lrnll se.ra en 
tou t ca<; ma l venu c1e dénoncer 
désor ma is l'axe _P:tris - Bom.1 
qu ' il contribue in~1recte ment ~ 
renforcer. Du memc cou).}, s1 
son poin t de vue 1levail l'em~ 
porte r , il _porter~it un C? UII a 
la ga uch e curo11e cnne q~1 ;<;ou­
haile la « Communauic clar-
gic ». r . · t 

D>cJIIIÎS Bcvln, on ne SC _J1sa1 
plus trop cl'·illusions_ s_ur 1'J11tcr­
n a lion a lismc tra v:ulhs lc. M:.lis 
tout de m ê-me ... 

G - B. 
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Après les violents incièJeni-s d'Oxford, des etudiants qui y avaient 
participé sont gardés à vue par un soldat armé. 

~

H EREDITH sult., sous forte es-

1 1i'J · carte. les cours d'histoire colo-
11 niale de l'Université d'Oxford 

(Mi:sissipi) . Il est le premier n oir 
dans ce cas depui,s J,a cré:i.tion de 
l 'Université, il y a 114 ans. 

Kennedy a clone gagné. La loi a 
eu le -dern12r mot. Toute cett,e affaire 
appelle cependant un certain nombre 
de cons idS~ations. 

l°) La loi fédéral-e, certes, l'a em­
porté. Mais le racisme n'est pas ex­
tirpé po ur autant du sud des Etats­
Unis. Washington , jusqu'à un nouvel 
Oxford ou un nouveau Little Rock, va , 
comme avant, l'ermzr lc2 yeux sur ce 
qui se pass-e quotidiennement de la 
Californie! à la Floride. L'aff::lire Me­
redith es t une victo ire morale pour 
la Ma ison Bl'<lnchc. Le problème ct,e 
la ségrégation ctemeu r•e en Lie.r. 

2• ) Les racis tes du s ud ont eu 
l'habi1eté psychologl·que de lier Je cas 
Mereclith à l'anticommunlsme en gé­
n éral et à l'antlcastrisme en pa·rti­
culier. Thèse de la campagne du gé­
n éral fascisant W,alker : « On est 
plus actif lorsqu'il s'agit .de combat­
tre les Américains du Mississlpi que 
quand il s'agit de lutter contre 
Cuba. » 

Pour effacer l'effe't que ce genre 
de raisonnement produit sur une opi­
nion américaine par'tlculiè11ement 

· sensibili~ée 1,ar l'affaire cubaine, le 
Département d'Etat ne va-t-ll pas 

être conduLt à durcir · ses positi0ns 
vis-à-vis de la révolution fidéliste? 

3") On n e doit pas oublier qu'él-ec­
toralement Kenn edy n 'a pas fait une 
très bonne affaire. Il est démocr.ate. 
Or le Sud votait t radltionellement 
clé~10crate. Il est probable qu'aux 
proch a ines élections, un certain con­
tingent de voix sud.i,; tes passeront 
aux r épublicains. 

4") Mais Kennedy a _marqué un 
point sur le plan in te rnationa l, en 
particulier à l'égard du Tiers-Monde 
consti tué ,en grande partie de « gens 
de cou leur » et fortement représenté 
à 1'0.N.U. Toutefois il ~s.t . évident que 
le chef de l 'Amérique se seraLt volo.~­
tiers passé de certaines appr0ba-. , 
tians : celle de Fidel Castro, n0tam- · 
men t. 

On le voit donc, lés' incidents d'Ox- . 
fard ne sont pas sans avoir de r,nul.'. •. 
t iples implications s ur le plan inté::. 
rieur américain comme sur 1le 13lan 
i,nternational, dont les ' conséquel'lces 
auront encore l'occasion de se man i:. 
fes ter. · · ' 

Quant au phénomène socl0l0gl,que 
du racisme " petit blanc > d a,ns le 
Sud des Eta~ Unls, li n'aura jamais 
fini de confondre le bon sens, ('{Ul 
n 'es t pas, tout compte fait, « la cho­
se la mieux partagée du m011de •· 
Ecoutez plutôt la « fhéorie > du ,g0u­
ver-11eur Barnctt : " Dieu était le pre­
mier ségrégationniste. C'es't ,1uti qui 

nous m0ntre le cl:!.emi.n. -S'ü nous a 
f-aiits ,blancs, · c'es t qu'll à v.aulu que 
nous suivions cette voie. :o Le gouver­
neur Barnett appartient, parait-il, · à 
« l'éc0le ségrégationni..;te .àe l'Afri­
que d,u Sud ·•, qui base .sa doctrine 
su-r -la Bible. 

!Plncez-mol, je dol.s -rêver ... 

George& llatelier. 
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SO:LlDA.RIT1É AVEC .LES 
EMPRISONNÉS ESPAGNOLS 

C
OMPTANT sur notre ignoramce, 
•le gouvernemen~ fra1~quiste, et 
son a mbassade a Paris, tenten t 

de brouiller les pistes et de cacher 
la répress:on en cours . 

Le fait premier que nous devons 
dénoncer ici, est que la répression 
frappe, en Espagn·e, tous ceux, ou­
vriers ou intellectuels, hommes ou 
femmes, qui ont participé un tant soit 
peu ,au mouvement de grèves du prin­
temps derruer. 

A Bilbao, à Barcelone, à Caraban­
chel et à Saint-Sébastien, on emp.ri­
sonne, on Interroge, on bat et on tor ­
ture. José-Ramon' Recalde, avocat de 
Saint-SébJstien, a. été -lqrturé pen­
dant sept jours consécutifs. Espe­
ranza Dols 25 ans, et Rosario Fuan­
tès 30 G.!Îs, ont été ,torturés pen­
dant des jours et des jour~ l?"-rce q~c 
des tra<:ts du F.L.P. ont etë trouves 
chez elles. ra liste est longue de ces 

noms inconnus jusqu'ici, qu,i témoi­
gnent et de la vaillance du peu~lie 
espagnol et de l'acharnemenL ~le.s po­
liciers franquistes. 

Le gouvernement, dans un commu­
niqué, essaye de justifier tout cela, en 
inventant un immense c o m p I o t 
« communiste >. Anarchistes, mem­
·bres du. F .L.P., séparllistes basques, 
tous sont présentés comme les lns­
trum~nts d'une lmmeuse cons piration 
mon tée par le communisme lnLerna­
tlon,a 1. 

Outre la fantais le du propos, on ne 
peut qu'en relever la canalllerle. Le 
fait que quelqu'un · soit communl.ite 
n'a jamab autorisé le pouvoir à. le 
priver de libert<é ou à le torturer. M•1.is. 
de plus, cela est lnex .:ct, totalement .. 

SI le F.L.P. est Qcluellement pour­
suivi, c'es t pour sa participation dé­
terminante au mouvement de grèves. 
Le peuple espagnol aa.1t par!alLement 

qu'il s'agit d'une organisation nou­
velle et •totalement lndépf'Wl.ante du 
par.tl communiste. 

Le gouvernement franquiste essaye 
de même de créer la confusion qua.ncl 
il présente le mouvement des grève.a. 
et les bombes q.ul ont récemmen\ 
explosé, comme deux e.spect.'i d'une 
même ,action. Cela est faux : radlca.­
lement. 

En vérlLé. le.s « libéraux • du nou­
veau ministère franqulst.e laissen& 
tomber le m::tsque. 

n nous appartient de lancer une 
vas.te campagne contre cette répres­
sion. Des comités de soli.darlté e.vea 
les démc>ciates espa.gll()W aujour­
d'llui emprisonnés doivent ,H créer 
partou,t. La conférence naümlale auc 
ces problèmes qui ~e réu.Rtt dlme.nche. 
devra en décider. 

TRIBUNE SOCIALISTE. N• l 



Pou_rquoi nous dirons 
Ja question ainsi posée,· ce 
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1 de l'AN VIU à nos Jours ·I 
1 NOUVEAUX PHILTRES l 
i ~1*· VIEUX .POISONS 1 
1 p "' de, """ o,; '" /lm, ont nn< ûm,, nn /oye, d< ,amplot, ... ell< attente an "'"" 1 
§ .J. écrivait Albert Samain. D epuis quelques voir que je t iens directement du peuple... § 

-===_~=- · se-main es, clans le jardin de l'H istoire, j e l 'ai dissoute ·et" j e r ends le peuple entier :- ==;==-~ 

des fl.euristes nom,breu.x, avec une vertu 1uge entre elle el . moi ... C'est pour dJjouer 
no11velle, rassemblen t des bou(Juets. L 'on leurs perf ides projets, pour maintenir la R é-
marie l'an VJJI av ec 185-2, l 'on dispose 1888, publique et sauver le pays, que j'invoque le 

§ une discrète to11che de Char l es X , tout est jugement du seul . souverai n ... l e peup le. " "§ 

1 :~~tt~f i;i~!;;:;;,::;;:;.;;~ iii~t]~fJii:ti }[f ~i~~~i 1 
- t i tut ion vous est présentée... L es pouvoi rs première magistratu_re ... Français, nous vous -
~ (Ju'elle institue seront fort s et stables, tels a"l!ons ~lit nos devoi rs, ce sera vous (JUi nous ~ 
§ qu'ils doirvent être pour gar antir l es clroits d1rez si nous les avons r empli s. :> (Bonaparte, § 
~ <les citoyens et les intérêt s <le l 'Etat . ,, (Bo- 25 décembre 1799.) ~ 
§ naparte au 15 décembre 1799.) S'agit-il du déclamatoire sursaut" de l'op- § 
~ S'agit-il de la superbe d'un pouvoir isolé? position parlemëntai r e ? « Il n'y a (Jue rleux ~ 
§ .: JI a tort cl e mépriser les conseils des hom- pouvoir s ll.uj ourd'hui clans l"Etat, le po1woir § 
§ mes expérimentés. Son épouvantable orgueil e:récul if et le pouvoir l égislatif. Si l'Assem- § 
§ causera sa · perle parce qu'il a la manie de blée cède aujour d'hui, il n'y en aurn vtus § 
§ t rancher sur . _des questions auxquelles il qu'un, et q11U1id il n'y aura plus qu'un pan- § 
==~ n'entend ri.en du tout. :> (Si eyès à propos de voi r , la for me du gouver nement sêra chan- -=~ 

Bonapar te.) yée. .. Le mot_. 11;1 forme viendront plus lard. 
§ S'agit-il de l' abandon conf i ant à u,n exé- Quand? Çela . m 'im port(!, pe1~ ... Le_ mot vien- = 

==

§==~ i~!~c~'.ui ?iq:i::~ 1;i::~ ::•e~f;t~t:~r;;o;;, d~ · f;t1.?1'and on vou dra. " (Thien, 21 j anvier · : ~====~ 

direction, cherche la main, la volonté... Or, S' ayil - i l des. coinplaisant es délices du r é-
cette volonté n.e peut êtr e sen tie que s'-il y a gime parlementaire?.• « M ais- ces discuszon s 

- com,m1mauté entière de vues, d'idées, ·de (JU'0IL n ous reproch e sont not re honneur -
§ convictions entre le Président et ses m inis- (vlfs applaudissements au centre et à gau-. § 
~ tres, et si l 'A ssemblée s'ussocie elle-même à che). elles prouvent not re ardent désir de § 
§ la pensée nationale. dont l'élect ion d.u pou - .vous éclairer et de Jaire t riompher Tes solu- § 

===-

-=j=== vpo
0
1
1
·re·o~;-r, éc

3
1
1
ûi

0
"fctaobérteé 

1
z•
8
e; -pl .)ression. :, (L ou'is Na- t ians les plus just es (nouveaux applaudisse- · ===§====_= · 

,. v men Ls ~ur, les n?êmes bancs) . Oui , gloire au:r: 
S'agi t-il du lénifian t apafaemen t de l"Ji-is- pays ou l on <l1sc11te et honte aux 11ays où 

toi rc? -< L'histoi re n'aurait v eut-être rien l'on ne parle pas! (Applaudissements au 
ti reprocher à celui qui s'appelait Louis Nu- centre et it gauche.) Vous voulez loucher au = poléon si, dans l e confl it soulevé entre les JJa rlemcnlaris,me; m ais l e 11arlemen t arisme = 

§ parlementai res déco11sirlérés et lui, i l s'éla"ll c'est le gou,veme111 e11 t représentatif c'est 1,i § 
~ borné à v remlrc le pnys pour juge s1111rëmc Ré1mbl i(J1te cllc- mê111.e sur laquelle vous § 

~======= et souverain et à en exécuter les volontés ... ~ vo11léz porter la 111..ain. Cela. nous ne le per - ===_~===_· (Général Boulanger, 2 décembre 1888.) m ctlro11s pas. (Nouveaux applaudissement.s.h 
S'agit-i l du clanger aiguillo,rna11 t ,le l"élcc- CCl.:mcnceau ù Boulanger, 4 juin 1888.) 

t ion présidentielle ? « Etes- vo us bien sûrs li est cJcs jours oiL ces bouquets f leurs et 
<111e dans cette série de personnages qui se vc,:dure sont e11,ipoisonnés ! li y a 'cl es fleurs -

§ succécleron t ... cm t rôn e rle la présirle11ce, il (Jill sentent mauvais quand on associe l eur § 
§ n'y aura (]Ile rie 1mrs rép ublicains enmressés fragrance. Il Y a cles f leurs qui assassinent § 
§ cl'en ilescen ilre ? Etes-vous sùrs qu'il ne se subtilement. § 
~ trouvera j amais un mnbi lie11 x tenté de s'y _Se paran t clu m asque d' une vertu retrou- § 
§ perpétuer ? Et si cet ambitieux est le r ejeton ve_e, et appelant Corneille à la r escousse : § 
~ cl'1me clcs familles (Jlli on t régné en F rance Des lors qu'un citoyen s'est renclu t rop puis- § 
§ s'il n 'a jamais r enoncé e.:t:pre. sèment à cé sant .. ~ 
::: <1u'il amielle ses clroit s, si le commerce lan - . Enc~re (]U'il soit sans crime, il n 'est vas = 
§ g1ril, si le 11e11ple souffre ... Révontlcz vous innocent. D e savants alch imistes col/llilion- § 
~ l]Ue cet umbitieu.-i; ne parvie11clra 11as il. r en- n ent de 11ouveaux 1)hiltres. § = v erser la R épublique. ~ Unies Grévy, 1849.) § 
~ S'agit-il d'une misér icordieuse soumission Pow:<11to! ne dil ; on pas l es liens rl 11 génial § = • 

1 
P d the~!mcl01:icn de l cm V~l avec la bour geoisie = 

i i;!e i:iri ;ee?~;i
0

~fl~i~}t(J?.u~;i(ii~f~1~1{; f ~~:~1;~f!fr/~ie::Lr~Jli? it1:i:f (Jt:!ii

1 

i e11~~l1·1t!~o~;l 1 
prions-la d'éclairer le penp le et soumet tons- ' -

§ nous à son décret . Et s i le p~uple se t rompe pas de quels soutiens Boulanger a bénéficié? § 
§ s'il veut abdig1,er sa s"' ret · 1 · ·t · ' Oui, l'histoire offre d'étranges analogies § 
===== • • ,t e, sa c i gm e, sa z Il §===-11berte entre les mains <l'une rém in iscence l e.w;ue es on conclut d'étranges paral/éles. 

d'Empire ... eh bien J tant pis pour le peu- Mms 11ou_rquoi n e dit-on pas toutes l es étra11 -

§===== ple ! Ce ne sera. pas nous, ce sera lui qui ges con,onctions qui ont fait Bonitparte -=====_= 

aura m(lnqué de persévérance et de courn- Blldi nyuet., Boulanger et tant d'autre.s ? ' 
ue. > (Lamartine, 1849.) 0?1 n'écrit pas l 'histoire comme on voit-= S'a_git-i! _des mir~1ges _du c_onsente.ment po- drait . Parfois dans le cléroulement « événe- = = pulaire ? « Je le dis avec une franchise aussi ment/cl :D, tout seimible se passer co1nme si = 

~ éloignée de l'orgueil (JUe d'une fausse mo- l'hist!)ire, à quelques <létails près, avait épui- ~-
- destilJ:, jamais penple n'a témoigné d'une sé t r es tô_l sçs Po~~ibilités de se renouveler et 
§ munt~re plus direc_t e, plus spontanée, plus ne pouya,t 7?lus desormais <1ue se répéter . Le, § 
5 1ma111me, la volonte de s'affranchir des pré- t~nta~ion est _da11{Jereuse de subir cc que § 
§ occupnlions de l'avenir, en consolirlant dans d habiles -~orcier s nous présentent comme § 

========

~ la même main un pouvoir qui lui est sympa- une falallité; car ils ont l'ar t de n e retenir =======§_= 

thi,1ue. C'est qu'il connait à cette 1wure et ~tte 1us e ce qu'il ~eur . est nécessaire pour 
les trompeuses espfrances dont on le ber- can~ouf_ler leur dc~mmatton. La juxtaposit ion 
ça~t et les dangers dont il étai t menacé. Il <t rbitraire cl Pll;rliel(e de faits histori<J11cs ne 
sait (que) la société courait à sa perte. Jl p_eut_ donner _lieu, a des juyeme_nts ~éfint-

§_ me sait gré d'cvoir sauvé le va isseau en ar- tifs · certe~, 11• n Y a pas cle determmisme §_= 

=-

== borant seulement le drapeau de France. ,, a~solu, umlateral el exclusif excluant le _===-
(Louis Napoléon, 9 octobre 1851.) role <le Z'acfio11 humciine dans les grandes 

§ S'a_git-il du flatteur appel au peuple sou- transformations ,<le l '.his~oire. Mais il n'y a § = veram? « Plus je parcours la Fra11ce plus pas 11011 plus d explicatwn satisfaisante si = 
§ je m·'aperçois qu'on attend beaucoup dil {Jou- l'lle . ne s'alt~iche <1u'cm déroulement d'une § 
= verncme t A deSlméc, ll n Y en a 1ias de satisfaisrintes s · = = _li, ··• mon tour, je dols vous le eJies conclue1_1t de rapides para11e·1;_ .. 111cs e,,_

1 = = dire : cq~ résultats tant désirés ne s'obtfen- t 1 d ''' • = 
=-

-=§_ dront q~e si vous donnez les moye11s de les re c. es est!1!s, il JI en a cl'inquiétcmtes si -=~== 
accomplir. > (Louis Napoléon :icptembre elles S07!t ut1l1sées " des fins é(Juivoques, s i-
185'0.) , mullan~me~1.t, par des hommes ,,ue rien dans 

ii S' it 
1 

le ;I?asse qu ils ont eu, ni rien dans le futur § i ag -i de l'arbitrage d'un collectif Sa~ qu ils veulent, ne rapproche. §=_ 

= Jomon? ,c La situation actuelle ne peut plus 
~ durer l~ngtemps ... L'Assemblée est devenue Robert Lohrer. ~ 
= ,. ·= 
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A, marades ont. te.J?-dance à , 
, d'ime façon negat1vè; et _cela,, 
. . u à la I suite de deux sortes rt:;{~n:S... ou ·peut-être d~ réfl~ea. 

: · En ~~emie~- lieu, les uns «?nt ~ 
l
·de' rer gye . sans doute, il y a vlo cons • . • , • 

de la consotutio~. ma1_s qu aprea 
, st p-as la prem1ere fois, et que, du fi : •agit d"une offense à la légalité bo 

à laquelle nous somll'}es, parce que 
listes, t r ès la rgement etrangers. 

Mais, de plus, _passan~ de l~ forme 
f•ond de la procédure, a la reforme 
même on décla re volontiers qu'il B'egl' 
réalité d 'un règlement de comptes 
vieille '« classe polit)q~e :.) de la IV•, ou 
de la rn• et le general de Gaulle. On 
déduit qu:après tout JI n'y a qu'à laisser 
·adversaires se battre ; un vrai soc) 
étant suscept ible de se faire sa place, q 
que soit Je vainqueur -de ce_ tou,rnol. 

• 1 ces réflexion? . ou ce~. reactlons del 
l'événement mentent d et re dlscut.ëes, 
·ceux qui les _partagen~ !l'aperçoivent, 
semble-t -H, qu un seul coté <lu problème. 

Le danger de la dépolitisation 

O\N" •peut, naturellement, déclarer qu• 
. n'accorde que peu d'importance • 

fait que la procédure décidée par le chef 
l'Etat p·our réformer la Constitution du 4 
tobre 1958, est contraire à cette ConstJ 
tjon elle-même, en affirmant que ce 
compte, c 'est le fond et non pas la forme 
que, après tout, la Const itution qui a 
adoptée en 1958 est celle de la classe do 
ri.a n te et non celle du peuple. tout mtler, 

. ~n _fa,i t, la Consiitution de . 1958 peut 
pa,s np~1s.,..,plaire - et, person~ellement, J' 
sui,s l'a qversaire - mais il faut bien c 
v~nior qu'elle · a été ratüiée _par le peu 
!r<1--nçais da ns sa m ajorité et .non pas ae 
lement par les représentants d'une cl 

. dominan te. La tenir pour non avenue 
w.ut au moins, comme étant sans lm 
tance, aboutire:it à récuser la souvemlné 
na,tiona.l~- et ne permettrait plus d'avoir un 
ba.se sollde pour la construction d'un socia-
lisme démocratique. · 

Ma is m êm e en écartant tous les a,rg 
m ents -d'ordre juridique tirés de la théo 
des .Consti tutions - ce que _le Pouvoir a 

cc II suffit pour ça d'un 

J>e:Ue d'un • terme · · 
- ,U reste un PèJoratif : le c jurld 
viol des procê<1alt Politique qui adhère 
le danger de d~~e~itc~ns_tit utionnellea: 
~de donnée a O 1sat1on et aussi l 
bu;, d'accepte; ~e Peuple. de supporter, dt 

· · pouvoir personnel 
A partir du m · 

qu'il es t sans im ornent où on laiBse 
~~mme !asse ëfi~:;i~ce que la volontl 
cit, pays, il est dlf!l a_l la loi fonda,n 

.0Yens de s'lnté ci e de ùeman 
qui, . après tout _ref:..-;er à la vie Po ~f1 ses 11H).ntrcit!tf0 r~glé<.' dans son 

e-même. 11 e . 118 Par la Constl 
Pas conslùéi-er ~t ,<llHicUe également 
ment Peut-être u on les engage Jn 
ter le Pouvo1· , mais sürement , à7 
don · r Personn l • • 
Vité a un homme d ed, a accepte 

· • · u estln de 
Or la const.r 

:tPart, à le t~Î!lon du soctallsmo 
:rai~ concept.Ion. ungi:balconscJenct, 
icU:i.é ez tous ice . e de \'ln 
g~e•.ndeouveue . do'tt_Ji ,qut sentent, 

. . la . t.ech.t}i , sous la pr 
Que et d'un 



,Je 28 octobre 
uce soclale1 s~rti_r . de la socié,té actueil~. 

Mais allons .p~us l?in. S 'agit~il seÙieme 
par-dessou~. lfl. v~olation formelle -de la Coi~t:: 
titution, d·~l). regl:'111ent ?e , comptes . entre 
des '1dversaires auxquels r.i.en ne nous lie · t 
dont nous pouvons, par conséquent no~s 
désintéresser, ?U sommes-nous -concernés par 
Je rond du debat? 

« Nous sommes concernés » 

J,L n'est ~s <;lo:uteux_ que n ous assi.stons, 
pour partie, a un reglement de comptes 

entre le chef d:e l'Etat et ce qu'on appelle 
volontiers, depuJ:S quelqu «:s . mois, d 'un terme 
péjoratif, l;i « çla,sse pol1~1que », c'est-à-dire 
Je personnel parle1:1ent~ire de la IV• .et 
même de 1-a, III' RepubJJ.que, q_u1 se survit 
partiellemen~ dan_s les Assei:nblees ,de la ,V• 
et cJui es~ _epaule P~ les etats-majors des 
partis pollt.1q~es, les_ elus locaux, un certain 
nombre de Journalistes et quelques autl'es 
forces dont . toutes ne sont pas politiques . . · 

Le général de . Gaulle, quj n 'a jamais sup­
porté d'Assembl•ees autr,e-s que consultatives 
n'a pas pu admettre le s tyle des débats d~ 
la Première Consti~u'.'1-n~e. où les représen­
tants du peupl~ dec1•da1ent ~t tra!1chaient 
en dehors pa_rfoi~ de sa va.Jonte. Apres la dé­
nùssion <le Janvier 194.6, les douze années 
maigres {le . Col~n~bey n_··ont JJUS aucun 
baume sur cette vieill~ plaie. Craignant que, 
après la fin de la guerre d 'Algérie, la 
, classe politique » n e :relève la t ète et que 
Je Parlement, de -consultatif qu'il est en fait 
depuis 1958, ne redevieru1e délibérant, 'le 
Président de la République a préféré prèil~ 
d-re les devants et, « r-égler son compte » à 
J'oligarc-hie politique avant q ue ceJJe--ci ne 
retrouve audien ce devant le pays. · 

'l'out ce::i est vrai et on comprend ·que 
ccrtain!I camar.ades, qui n e se sent en t pas 
plus d'en1l1ousiasm e pour les parlementair~s 
de la IV' République que pour l 'actuel re­
gime politique, se désin tér esrnnt de cette:~~-­
tàllle. 

Malheureusem ent, en l'état ae tuel des' ch:o'­
.ses et dans les -condition s -où le confli_t· a 
été ouvert, on ne peut p~s s'en prendre aux 
parlcmentaiTes san s .;;tttemdre - et de fa_ 
çon très grave - le PaTlement. Or, . en. -ce 
domaine, je crois que 11 ous sommes dire~te­
mcnt concernés. 

Je n'ignore pas, certes, qu'il existe dans 

(J) 
!notion.» ICharles ... Trenetl 

le 1>art1 tout un courant ql!i ~onsi~êr:~~~ 
• Parlementarisme » c'est -a-dire 1 t · 
tl-ôle global <le l'Ex-é-c~tif par _le ra.rre:tTn~ 
coinme périmé, et qui songe a d au Gouver­
terlocuteurs pour discuter . _a~ec Je s ache­
:elninent des affaires de la 9100 et noie socla-
11._~er, par la même occas1on, vers · 
"'411le, . 

c • politique et es for-mes nouvelles de la :vrn poJjtJque, 
surtout <le la vie économico- dra . en 

IOnt certes intéressantes e t il fau e peu­
aurvcmer le développement. Elles n ~er le ;!nf cependant pas pré tendre re1:1pl~onda­
:tn r ement dans ce qui est :3on ro e un dJa­
lo entai : permettre que se developpc~\,é entre 
d.egue Public sur les affaires de 1~, 1 tre une 0o:C .i:artenaires ayant l"un e~ a ut l'a utre 
!e,g Pétence générale et ayant l_ ur emés des 
l>rob':l~ens, d'être réellement m or 

ÇAues a régler. . 
tes · euvent- va.-'1er Jnodalités de ce- walogue P éside~-

:1,lei (régime parlementaire, régirpe pr s' base'> 
' gouvernement de législa ture), se iüfl et 
.J..~s mêmes : une •libre ' discu:;e deuX 
....,W610J18 arrêtées ,de concert en 

~·eprésentants de la souvera.ineté nationale, 
etabJis chacun dans une situation telle 
q~•.aucun ne puisse être récusé pour incom­
petence, ni dominé, ni surtout annihilé par 
l'aut re. 

Les nouveaux Interlocuteurs de l'Exécu­
tif auxquels on songe sont, sans doute, ex­
perts chacun dans leur domaine. Mais ils 
n:ont qu'une compétence particulière, limi­
tée; ils sont en!ermés dans une spécialité 
et se tirouveront toujours en mauvaise pos­
ture vis-à-vis d'un Exécutif qui les déclare 
incompétents pour tout ·ce qui n 'est pas 
exactement de leur ressort. Ce sera, par la 
force des choses, le combat des Curiaces 
contre le dernier des Horaces et l'Exécu­
tif s1:1·a, en fait, libre d'agir sans a ucun 
oontrole d'origine populaire. 

Or c'est cette Démocratie de dialogue, en 
clehors de laquelle il n'existe pratique)ne1~t 
CJUe 'la · dictature de l'Exéchtif. qui se · Ïi'ôuve 
directement menacée par le projèt de réfé-
rendum. · 

Notons tout d'abord que les institutions 
de 1958 tendent déjà à adultérer gravèni ent 
le dia logue et à placer le Parlement en posi­
tion subordonnée, hurililiée même, vis-à-vis 
<le !'Exécutif et surtout du Président de la 
Répub)ique : 

- Les articles 34 à 37 font -du Gouver­
n em ent le législateur ordinaire, en èe sens 
que toutes les matièr es qu1 ne sont pas ré­
servées par la Constitution à la loi ·et, par 
cons·équent, a u Parlement, son~ _réputée~ 
avoir un caractère réglementaire et pou­
voi-r être traitées par le seul gouvernement. 

- Le Président de la République peu~ dis­
soudre discrétionnait ement· l'Assemblée na-
tionale. · 

~=-
- TI a le droit ' de s 'adresser direè\ement. 

a u P euple par voie· de, référeridui:i\. .. . . 

- Il s'est, pa1· w1e inte,·prétation arbi­
tr,idre de la Constitution,· rése'l:vé un do­
nfaine propre dans lequel le Parlenient ·n 'a, 
pour ainsi dire, aucun droit de regard. :. ~ap­
ports avec les peuples· d'~utre-mer

1 
relatwns 

int:,e•rnationales, construction europrnnne, etc. 
- . . '. 

- Il peut enfin, pa,r Je jeu de l'article 16 
et lorsqu'il estime que les circonstances 
l'exigent, p,rendre dans ses main':' . tous l~s 
pouv•oirs pour une durée dont lm seul de­
t ermine le terme. 

Un déséquilibre fondamental 

C!ETIE situation subordonnée fa ite au 
1 Parlement se trouvait jusqu 'ici attémiée, 

cl,ans une cer ta in e mesure, par ,ceLte Cl\'­
cons tance que les membres de 1 Ass~mblee 
n a tiona le sont élus . au suffrage 1!mve~·sel, 
ta ndis <1ue le P1rés1dent de !~ Republique 
n 'est désign é que par un college reia t,ve­
m ent restreint, comprenant !_es_ memlJœ s du 
Parlement, les conseillers g~neraux . ~t des 
r eprésen tan Ls élus des con_se1ls mu111,;1p~ux. 
La répartition ?CS . comp~tences favonsai t 
grandement l'Executif; _ m:a1s les me1~1bres_ de 
l 'Assemblée nationale ~taien t seuls les elus 
directs du suffrage umversel. . 

C'es t cet te dernière barrière _à . un ~/~~­
quilibre fondamental que . le P_IOJet d c:i::" ­
tion du Président de la .i:tepubliq1!~ a~ ~uf­
frage universel a pour obJet de faue ., .1ut,er. 

Certes, en soi, l'élection du f'.résid~JJt de 
la République au suffrage u11l_ve1sel es t pa r­
f itement concevable : elle exis te aux Etats­
Jnis. Mais, clan,s c~ pays, _Je P:ésld~nt __ d ~ 
Ja Rép-ublique n .abnte P8;6 sa !e~ponsa~Jll i,e 

cl rière celle <l'un Prem_ier mm1stre; 11 ne 
' er t sous prétexte de circonstanc,:s G~l·ep­
f·eu nelles s'arroger. tous les pouvon·.~; il ne 10

;t pas dissoudre Je Parlement; ~e dernier 
pelé ·re·re seul dans tous les <lomames, sans. 

g i ' · · t ·r t tutelle du Pouvoir execu 1 . e c. 

ui est inadmissible, c'es~ d'i~1sti_tuer 
'éfe uin du Président de la Repubhque au 1 r1c ge universel, dans le c_adre de _Zf!, Cons­

S!) r_a de 1958 et, par la, de mettre Je 
titu~~';;:ent dans une situat!,?n _de _subordi-
Patr. totale vis-à-vis de 1 ExeeutH. na 1011 • 

, tends bien que le Président de la Ré-
J t1 

e veut progressivement substit11er au 
pub iqu e entre Gouvernement et P,ulement 
diaJogutre dialogue en~e lui-1~ême et le 
un a u lectoral. Mais qui ne Vf:!It que, d_ans 
corps é do-dialogue, Je peuple n est pas hbre 
ce pseu ,.1 n 'est pas véritablement Informe? 
p~rc~ ~J~ement vers . l~ _dlctat1:1re d e l'Ex~­
L a~ e nsis te clone 1c1 a sortir de la de­
cutif i?e de dialogue en substituant à . un 
mocra 1. Jnformé un autre partf}na lre qul, pa.rtena.Jre 
Jul, ne l'est pas. 

P de monarchie technocratique as . 
UOI cela nous concerne- t-U et 

'&)OURQ 01 parellle évolution rlsque-t-elle 
. ~ pourqu _16 marche vers le soclaliame 7 
d'entraver 

\ 1\ ·, • • ,. , 1 >-

Le 28 octobre, les ,Français accompliront ·, · 
·. à nouveau 'ce geste. . ' ..... \ 

· C'est que le socialisme, dans une société . 
· industrielle comme la France de 1963, con-,. 
siste à mettre démocratiquement a u service- ... , 
de tous ·les richesses créées pai' la technl­
que moderne ; ~ dé!]locratiser le . 1;>ouv?ir 
économique en et.abllssant le controle c,es 
r eprésen tants du p~uple sur 1~~ _scurce~ do 

1. ' ' 

ce pouvoir économique (propnete et ~'lvo_lr 
t E-chnique l ; à permettre a_ tous, par ui:e. de­
mocraiisaiion cle J'éducat1011, de part t•::per, 
Je cas échéant, à la gestion cle l'économie 
et en tou t cas, d'accé<ler à cette !1ouvell~ 
so'urce de pouvoir économique qu'est 1-à com­
pétence technique. Mais ce socialisme passe 
par la démocratie. . 

La isse r a batt re le Parlement, c'est prépa­
rer une clictature exécutive; c'est aussi d0n­
l1er à la technocratie montante toute la 
force du secret · c'est lui permettre clc se . 
constituer en oÙg.archie autour du J?ouvoir 
exécutif et, par conséquent, de, se rese_rver, 
en t,ant que classe dominante, 1 essentlc, des 
bénéfices d'une producti•on accrue. 

Prenons· garde que, en n e faisant pas tous 
nos efforts pour empêcher que le « oui > 
Lriomphe a u -référendum, nous ne nous -pré­
parions une sorte de monarchie technoc.rn- . 
tique, fort é loignée de l'authentique soci:i­
lisme que nous voulons réallse1:. 

·André Hauriou. 

' • . ' ' . ' 1 ' ' • ,,, 
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! DIFFUSEZ 

A partir de la semaine prochaine, 

ce numéro 1118) sera à votre dispo­

sition aù. prix ~~ 0,10 NF. 

Il est important que sa diffusion 

soit la p>lus •,large possible. 

Règle~ent -à .la commande, . • 1 • 
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• • A-M E-:111 QUE LA J./ N-f ~o 
P ARLANT deyanlt t'1As;enibièe .gé­

nérale . des , Naltiallls Unies, -le 
Président Doritlio0s a demandé 

:m représentant des Etats-Um.s de 
v•enir à la tribune donner l'assurance 
que son gouvernetnemt •n·'attaquera'it 
pas Cuba. 

UN :(ONTINEMI . EN E.RUPTION 
En répon., e, M . .A'li•l.a>i ..Stevei;1,son 

prëci.sait : « Le maintien du c0mmu­
nisme sur ce con timent ne prête pas 
à négocia tion- » Puis : « Si en de­
mandant des n ég0ciat ions le gou­
vernemen t cub.'lin est .sincère. qu'H 
commence par adopter des m esures 
pouvan t dcnner èon.filance a:ux pays 
du système internméricain. La pre­
mière chcs·e à faire consisterait en 
une rup ture des n0mbre,ux liens que 
Cuba a a vec le bloc conùnuni:,te. ~ 

La violence · de ces prnpos n~ pour ­
rait étonner que ceux qui n'ont pas 
compris l 'in fltience effective .· que le 
« castrisme :, a nris dans t,ou te l'Amé­
rique la tine. Les E tats-Un is n '~nt 
a ssurément pas tort d'y recon nmtre 
leur principal . ennemi. Reste que 
leur ar0 , J1n en tation, · indépendam­
m en t de"' ses aspects ré .:erv-és à la 
consommation in térieure à la veille 
cles élections a mérlcaines, r elève de 
la p1us parf ;lite mauvatse foi et r end 
peu -compte des réaJlités d•e l'Amérique 
clu Sud. 

L'équilibre es-a- romptL!I 
Pendant plus d 'un siècle , les Etats­

Unis avaient fa it de l 'Amérique lati­
ne un domin ion, l'JU'ils con tr ôlaient 
politiquement et éc0n0miquemen t. 

L 'h is toire de l'ensemble de ces 
pays n'est pas dépourvue de <:. pro­
nunciamien tos » et il _parai~sa it de 
bon goùt à cer tains cl 'en fa ire les 
élémen Ls d 'intrigues d'opérette. « Un 
1·iche Péruvien ;>, disai t-on , ciubli:mt 
la masse misér ab-le des pêones, des 
descam isados, qui cons tituent les BO p. 
100 de la populat ion, au P érou et ail­
leurs. P :ipulation totalemen t sous­
alimen tée, analphabète, hors clÜ mon­
de économique mod erne, supportant 
une exploila tion éhon tée. S uppor­
tant, m:i is jusqu 'à quand ? 

Car il est vrai .que ._quelque chose 
est ch angé. Les r écen ts mouvements 
qui se sont produi ts, en Argentine ou 
au Brésil , au Péro u ou au Guatema­
la , ne sont plus que des querelles de 
olans. iCe qui est en cause main te­
n an t , c'est la l ibération d'un conLi­
nen t gran d comme. quatre fois l'Eu-

' ropc, aux ressources ,n a turelles im­
m enses, et dont l'économ ie est. en 
plein mouvement. · ·· 

Les Eta ts-Unis l'oBt par iaitemenl 
compris qui , en r éJ!lonse aux mots 
d'o rdre vrnus de La Havane. ont ten ­
té de . fai r e triompher, :à, la Confé ren­
ce de Montevideo, ·« .J'AlHance pour 
le Progrès ~-

A_rgentine : Eieveur de bestiau-x dans ;une estancia. 

On sait que le cantenu essen tiel 
de celle- ci consls talt à réorganiser, 
et -con trô-lcr l'ensemlble des crédits 
que les Etats-Unis concèdent aux 
pays de l'Amérique du Sud. Essay.ant 
d'éviter le gaspillage et la corruption, 
l'adminL;;iraLion Kenne dy eti tendalt 
consolider la bourgeoisie nationale là 
où elle exista it et tendait à la créer 
~illeurs. De ce point de vue, il est 
mdispensab.e de marquer les diffé­
rences en tre des pays comme l 'Ar­
gentine ou l'Uruguay, aux infrast--ruc­
tures économiques re'lativemeut déve­
loppées, et des pays ,comme la Bolivie 
ou le Pérou, qui vivent sur un seul 
produit national- Sans parler du 

BrésN, pays dont 1J 1ëoonemie est 13ar­
faitement aichotam1que, avec de.~ dif­
férences èl e dével0ppement aux 'ipro­
portions fantasliques. 

Mais .en même temps que Kenne­
dy .essay.:llt d 'imposer . cette ligne 
« .médiane », Je but central° r-estait 
d'isoler .Cuba et d'obtenir le blocu., 
économique de la petite ile. La 1ogl­
que des choses et la sauvegarde a1e 
son expérienor ont ,conduit Cas tro à 
s'appuyer de pl us en pllLs sur l'U.R. 
'S,S. et 1es pays du ·bloc soviétique. :I!l 
y a -r,lus que de l'hypocrisle dan s •les 
propos de Stevenson de ce fait. il\ilai.s 
il y a aussi l'ay eu d ',urne à éfaite. 

PIER11E 1-IULIN 

Page 8. 

re11dez-vot1s 
sui-- la te1,.1,.e 

roman 

"Urt livre comme 011 011 lii p;u, ri11 {i,·rc 1111i /!Il fttit 
<1/lcmlre d'cwtrcs ". . 

ANDRE WUIHISER (l.ii::llrt·11 (na.nt.ai,,f'i) 

"Un iles trnit.~ i11tfress<111ts cle ce lirre CS / qu'il é1mq11a 
la guerre rlc 11--18 me par les 011vri,·rs d'11si11c ••. du 
po11lllisme pcul-<'lrc, mais in1cllige111". 

ltOUEIIT ESCAlll'IT (Le C•ua,d E■cl<>in<) 

TRIBUNE SOClALISTE N• 118 

,l:'échec d'une 'lâgne 
Les 0bservateurs europë~n-s 'OI'lit du 

-mati à admettre i'influence ·du ·J!)héno­
mene castriste da·ns tous Iles évéme­
m eri:ts ·qut secouent les •pa'YS h.it.fn0-
amërica•ins. 

Il .faut ,pou.r,tant revenir s,ur les 
faits. Aru .moment ,où Janio Quatitt0s a 
•é'té ,dé1~osé, la •« ques ti0n-préte:ll)tre » 
-qui ,était .au -celiltre de la ·dlsoussi0n 
tournait autour des relations avec 
Cuba. Il en flut de m ème pour ~ron­
,di21i, à ,qud Ues « gorilles :. càevaiie.nt 
i:eprnoher .amèrement d'avoir ,reçu 
Che Guevara et de s•ëtre 0pposé à la 
l'U-p'ture des 11elarti0ns avec cas·br-0. Au 
P-érou, asva,11t le coup ct·Etait, cette 
posillion <tl"a cessé <l'être au cenllr.e ,àes 
èlections JDrésidei;rvielles . 

Si bien que •l 'on assiste à ,un '1mès 
curieux .paradoxe. La politlque amé­
ricaine qui te14d â. isoler Castro s e 
voit reprise dans les différents .pays 
par les gJ·oupes traclltiouuellement 
les plus cor.rompus et les plus réac­
tionnair,es, que « l'Alliance pour le 
P,rogrè., » prétendait combat,tre et 
éliminer. 

L'hésitation des Etats-Unis et son 
appui récent a•ux légali51les acgen­
tins, est la démons tra-tion flagr:.mte 
d·e cet é tat de cho.;es. 

En vérité, l'assa-rance de Castl'o 
dans ses cléclarations ne vien't pas 
seulement, de 1a solidité de son pvo­
pre régime- Mais bien de l'appui qu'il 
sait avoir ma·intenant dans 'toute 
1'AméTique du Sud. 

Ce qui ne veut pas dire que .les 
choses soient parfalt.em,mt sch-6111:i.­
tiques et aussi claires que les lignes 
qui précèdent. 

Mais ce qu'on ne peut s .'empêchel' 
.de 11ema11quer p0ur ,démentir nnter­
prétat.ïon de l'administration améri­
caine, c'est que, en même temps que 
le castrisme av.tnce partout, 'les par­
tbis Oillllmunistes restent .1QUeleLtt11ues 

et sans .audienc~. Il 'faut c.ertes f:11.we 
1~ ~art ct_e la l'epressic,m qui est ibI1ès 
v1v~ _et pese lourdement sur tous ,ces 
parb1s . Ma,1s ~n ,réalité, malg,re le 
changement recent cfle leur a.'tlt'i-tud 
et_ le·ur sympathie déclarée l')IDUT Case~ 
t~o: ces partis P:ty·ent des an-r-iées 
~ OPJJ?~tunlsme_ et de soumission à la 
straiteg1e m011élmle du s-ta-linisme. 

:un monde en ébullition 
Bien entendu il f d . 

ral:>Iement , ' au ra1t consiclé-
0 . t nu,tncer ces remarques.. 
t n _a r.op tendance sans aucun d.€m­
e a env.isao-er gl©bal 

nent lat· 0 
• • ' • ement le conbi-' 1110-amencam 11 . 

pays par pays pi·oce·d · . faudrait, 
t • . · • · e r a une -e p1 ec1se eL marquer l'or· . el_ngue-
chacun. igma 1te de 

Ma is les caractér· t' 
ble resbent les mê is iques cl'ensem-
~uast féodales à rr1es. Des structures 
mdustrialisation a campag~1-e. Une 
bourgeois ie financ~~-u pouss~e. ~ne 
lution .. peu solide e e~ . pie me ev~­
versée de llHrlt· . e~ defmitive, tra-
11:ccrnchée aux b 'P,le,, .contr~dicLio.ms. 
llsme américain a :-;qu~s de l'tm,përua­
mentalement inq uB~ ce que fonrta-

En face, un proJé . . 
tlon mais aux ori,,_.tar~aL en ferma­
che_s. Une pa s "'1ne\ rura\es tlro-
111:'ILS qu'l comm~n~~nf11e. . n_usérable, 
cle_pendamm :!nt de 1-; s E:Ve11Ier. ln­
ba1ne, au Brés il et experiene-e eu­
grandes masses ont en Argentine de 
ger, et leur Poids a c~~me!1cé à hau­
dar:is les- crbes récen~~e 111t!terminaint 
que ces deux pays, qui ont ffilllt'-

Les 21?0 millions d • 
par~e la « Déclaration e freres l1cmt 
dev1enne_nt une réalit~~ la Havane >, 

Celle-la même 
drait nier dans que StevensOll veu 
'l'~.N.IJ., mai,s Que ~ déclarat1ona à. 
ra1soru; de rejeter rL1eos a. ,ue1-a.n 

. avec trcan-te. ..,.,......, 
, \ ; . Claristian GMVclae. 
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. 1 

de Jo.~eph LOSEY 

D EVANT l ' accueil glacial de la 
critiq1le qui n'a pas vu. dans le 
dernier film de Losey toutes les 

implicatiens sociales des précédents 
iLc3 Criminels. Temps sans pi,tié, 
L'Enqu.ëte de l'inspecteur Morgan), l e 

. cméaste ·a cru bon de s'expliquer sur 
son œuvre: 

c Le film traite du problème de la 
ferr.me dans le mariage bourgeois. La 
femme (surtout aux Etals-Un is, mais 
ailleurs aussi) est encore 1111 ]Jroblème 
d'e min orité tout comme les m inorités 
raciales. L es conflits entr e le i;erbiage 
àe l 'émanci pation f éminine et la non­
l'éalité de f ait sèment la conf usion 
ehez l 'homme aussi bien que chez la 
f ernme. C'est pourquoi je considèr~ 
l'h i~toire com11le sans importance. 
C'est simplement l'hist oire usée, an­
cienne d'un hom11ie· faible et cl'une 
j'l1mne corrompue. » (l) . 

A p11aremme,nt , c·est en effel l 'his­
toir e d 'une f emme-clém on ci raînant 
avœ elle, t outes les forces myth iques 
du mal et tout un complexe cu ltu­
r el rJ11,i , de Jérôme Bosch à Gustave 
Mo1ea.u ont fait cle b f emme le sym ­
bole de l a p erclilion . 

Plus profon rlém enl, « ce f i lm n'est 
pas u.ne attaque contre les f emmes. 
1l serait 7Jlus j ust e cle le décrire 
ctrmme une olla()u.e contre les hem-

mes ew peut-être centre la bourgeei­
sie, p1iisqu'une femme comme Eva, 
qu'elle soit courtisane, . prostituée, ou 
épouse d'un certain genre, est le pro­
duit d' un certain type d' homme . ., (1). 

C'est bien en effet par la fausse 
valorisation de ba « femme-objet :> 
(t antôt esclai;e, tantôt idole) que 
l 'homme s'est peu à veu rendu pri­
sonnier de son attitude. N'a.yant pas 
accepté l'égalité des deux sexes il 
ffgrandi.t 1m gouffre q1ti lui est fatal, 
ainsi ()!l'à la f emme; el la puissance 
corrosive cle l'argent dans une société 
bourgeoise ne peut que multiplier les 
fa nsses vale1lrs. 

Sur le plan de la réalisation, le f ilm 
pourrait se résumer. à l'i:zstar de 
B audelaire, « luxe, désorù.re et vo­
lupté ». Les décors et la photographie 
sont d'une grande beauté. La mise en 
scène es t effi cace à montrer le carac­
tère i111rnl hentique des personnages 
que l' argent dégrade et amène peu à 
veu à la cléch éance tot ale. 

C'est certain emen t l e film le plus 
corn plexe, le plus ra/ f iné de L osey 
l e p lus cruel aussi. Losey est allé jus­
qu'au bont dans l.a peinture d' un 
11201,de fa.u:r; el déshumanisé. 

lr'14!ne Uytterhoeven. 

(1) Interview accordée à l 'Humani té. Jeanne Mo1·eou et Stanley Baker dans << Eva ». 

est pour ·demain 

V 
DlCI un f tlJn courageu:r: ~l con­

cret sur l e monde ouvrier. 
Donc un f ilm e:r:cep lionnel, 

en Jonction de la product ion cinéma­
tograph ique h.abilnelle. 

Un jeune bourgeois, Alain, peu doué 
pour les études, quille sa famille el, 
aux abords rle Sain/.-Nazaire, csl vris 
en charge par un onvrier caréncur qui 
se 'f)r&nd d 'a/Jœtion ]JO/li' lui. 

Ce Jeune homme déconvrira d'abord 
auvrès d 'une j eune f ille un amour 
passionné. Mais cet amour ne peul se 
1,éali!er plei11ement que dans l~ me.­
sur e où Alain trouve im lravml, un 
statut d'h omme social ; son bonheur 
est cl la fois dans l'accompl issemeut 
d'un métier c l d'un amour. 

n tr011ve de l'embauche sur l e chan­
ti l'r naval de Saint-Nazaire. Si, na-

. ' l lancem ent du paquebot yucre, e . se 
PraJ!l<:e lui avait donné 1111e ivres 
pleine d'admiration, l'autre face d_e 
la réalité est plus amère: 1~ trava~l 
ouwie-r e3t un travail morcele, humi-

. ·w ·a1 et ne pouvant 1iant · plem d .. e . . 
' d'•t·on Alain quitte !'MP'f)Orter celte con i 1 • . 

-,on travail. Geste individuel,' peut­
·• . ,,ui sous-entend Il a,utres 
e.re, mau ,,- , · oz­
prises de conscience, d autres rev . 
te3 jde11tiques. "' Si tout le monde Jaz~ 
:ait comme. moi, ça ferait un gran 

:silence. > 
-Le sens implicite et révolutionnaire 

de la grève éclate ici, à travers ~~e 
. · r la res1-

:sensibilité non emoussee pa 
gnaHo» et l'habitude des autre/J tra-

vailJe.vT$. t 
A deux pas du suicide, Alain repar 

SJtr le dur chemin de la ziie et de la 
n futur lutte, Oidé en cela par so 

beau-père qui est professeur. L ' intel-
1.ige.nce des personnages est prodigieu­
se, e,1 ce sens qu'elle. est simple, hu­
maine, adaf)tée aux réaltlés de la vie. 
Le progressisme du professeur devant 
le pr<>blème sexuel va de pair a-oec 
son mépris de. la 7Jhilosophie. Il 
adhère plemement à la révolte du 
j eune Alain, qui me fait penser, _à un 
autre 11iveau, à celle de Paul Nzzan : 
le même dédain pour la famille. bour­
goise, le même sentiment d' indig11a~ 
tion sur cette « vie que l'o1i perd a 
gagner son pain :>. 

ce film nous ordonne le rt'spcct de 
nwm.uie et mm le respect du . pain. 

Le re!pect aUS$i de la culture dont 
la force révolutio-1maire ei;t évide.nie. 

de FABIANI 

A l'opposé d'un cinéma arti ficiel et 
eoa/ortable, voici un film qui déran­
ge parce que les problèmes de notre 
temps ,s.Bnt traités d'u1ie façon direc­
t e, smu 1z1fJ)ocrisie. 

Je tiens ce film, avec Quartiers sans 
soleil, comme un des plus beau:i té­
moignages sur la condition ou-orière. 
Le film de Fabiani possède un souf­
fle, une âpreté, un humanisme rares. 
Il Jaut dire bien ha1tt <11,e Le bon­
heur est pour demain ouvre 1a /Jeule 
voie que le c:inéma françab doit sui­
vre : celle qui a /ait dire à •Lénine en 
1923: 

c Le cinéma est pour moi le, plus 
gra11d de lf;IIS lt3 arts. >-

f'. tî. 

PIITBtOJl --
13, rue Vlctw-o..hl - ODE 15-N 

Permanmt de H b. à 24 h. 
Semaine du 14> au 11 octab•e 

A TRAVERS . LE MIROIR 
· IV. 0.1 

STIJDJO 43 43, F.j Mcntrn.rtre 
· PROver.ce 63-40 

Semaine du lt au le odobn 

LE BONHEUR EST POUR 
DEMAIN' 

anc Beml OBOLLA 
Permanent tom :ie. ~ 1df 14 l 24 h 
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le "ëôn~rës' 'National 
" ï , . , r.enyoye 

1 . 1 ! : 1·. 1 . 

L~ Çornité po~i.tique na­
tiona~1, .,r;l!uni .,à Paris les 
6 ~, , 7. , ~.ct,qbre, • a déci­
dé qu•~1,1 ,r!<li~on. ,des évé­
o.em·ents actuels, ~e Con­
grès national, initiale­
ment fixé aux 1 ", 2, 3 
et 4 novembre, sell'ait 
renvoyé à la deuxième 
semaine de janvier. 

En conséquence, nous 
interrompons la publica­
tion de la tribune de dis­
c1:;1ssion que nous avions 
annoncée à no-t.re prrécé­
de1rrl numéro. EUe sera 
éwidemment reprise e1!11 
temps opportun. 

Sous-Conin1ission 
clu Spectncle 

' : : . 

En ma rge de la prépa ra tion du 
Congrès, la sous-commission <: Spec­
t acles :& du P.S.U. a vo t,é la motion 
suivante : 

P-J ra !lèlème'n t 'à la · iutte tenda n t à 
restreindre · la 'durée du t ravail e t 

··· da ns la pers pzètive d 'Lme in tens ifica­
t ion de . la mécanisation, 1es problè­
mes de c ·ulture et de Loisirs prennent 
une importance croissante . Aussi 
s '.es t-ll c réé, en mars 1962, une sous­
commission Specta cles qui, da ns les 
domaines du cinéma, de la musique, 
des v,J.l'ié t-és . de la radio, de la. télévi­
sion: e tc., se propose. de p résenter aux 
imsta n-ces du · p a rti, en lia ison avec 

" la sous-co mmission de la Presse e t 
de la Commission de l'Enseignemen t, 

un programme socialiste de la Cul­
tui·e comport,nt notamment les ob­
jectifs suivants : 
. - Décentralisation ;. 

- Education des enfants et des 
m asses ; 

:- oémocràtis auon ; 
- Libération des Emprises fina n­

cières· et publicita ires. 
La sous-'Commission Spectacles at­

tire l'attention du Congrès sur le 
fait qu'une des formes essentielles 
du comba t contre l'aliénation capita­
liste est la lutte pour la libération cl~ 
la Culture. 

Sini-..f.rés 
de Catalogne 

La Ligue Fra nçaise de l'Enseigne­
ment a déc'idé de verser une somme 
de 10.GOO NF au profit des sinis trés 
de Catalogne. 

NECROLOGIE 
Nous a vons ·Je regre t d'annoncer la 

mort de notre cama r.acle Paul Lucia­
ni, avocat à la Cour. 

Les obsèques ont eu lieu Je 6 octo­
br e en présence cle nombreux mem­
bres du p:i.rti. 

Au n om du pa rti e ~ d e Tribune So­
ciali,ste, n ous a dressons n os condo­
léances à b bmllle d e Pa ul Lucia ni. 

PETITES ANNONCES 
c A-dh ér. P .S.U., 27 a ns , journa l.-s ta­
gia ire, d ipl. s up. ét. économ. et comm .. 
a ng·l. , all., it. cour t .. spécial. : l?res~e, 
propa g., édit ., public., re la t. exte r., et. 
économ ., cherch e s it. tout pays m eme 
A.F .N. ~ 

PRENEZ NOTE.,:. 
A l'occasion iles ca mp agnes 

po-ur le référcncl um cl les éle-c­
tions lég·is latives, cc Trib u ne So­
cia lbte " éditera 1>lusieurs n umé­
ros s11éci:i.ux. Nous tlcmandon:, 
dès maintenant à nos ca marades 
de 11re ndr c toutes clispositioœ; 

né cessaiires pour organiser la 
plus Iairg'i! di ffusion 11ossiblc. 

Jfis iicuvc1ll sa ns ta rder !la sser 
leurs comm.u1rle5 11our le numéro 
120 ([n,:mici· numéro de la série 
;1xé sur le r i![érc nrlum) da té clu 
27 octobre. 
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1 . · . .. 1 
1 Là Crise 1 
1 à saint-D·izier· ~ 

I')US avons relat,é la se:nain e der-

N nière la crise qul sévit actuelle-
ment à l'Internationa-1 Hawester 

France de Sa int-Dizier, crise qui se 
traduit p ar une nouvelle menace de 
licenciement · cte 120 tr-a va illeurs sur 
les 2.500 qu'elle emploie. 

Nous annoncions également un 
meeting pour le 1er octobre. Ce me~­
ti11,g a permis aux ora,teurs, repre­
sentants d es syndicats C.G.T., F.O., 
C.F.T.C., C.G.C .. tant de l'en /reprise 
que des Unions départementales, de 
préciser les données ciu problème d e ­
vant un 1mblic rela tivement nom­
breux. L'usine de Saint-Dizie.r est, 
pa rai t-il, en difficulté. Mais les dé lé: 
gués de la C.G.T. n 'ont pas manque 
de souligner que le capita.J du trus t 
é ta it passé de 1 à 12 mililards en 
dix ans, que de massifs inves.is.~e­
ments nouveaux venaient d'ê tre ef­
fectués, que le chiffre de bénéfices 
avoués se montait à 1 milliard par arz 
et que la direction tentait de monter 
une nouyelle usine en Moselle. 

F .O., pour sa part, s e féliciter a it de 
l'appui trouvé auprès des orga nisa ­
tions cons! itutives du « Comité cte 
cl-Mense des salarié de l'I.H.F. l> et 
dont la fermeté et la promptitude 
ava ient permis de réduire d e 3-00 à 120 
le nombre cle licenciements envi­
sagés . 

Quant à la C.F.T.C., elle rappela it 
à l'urgente né cessité de la créa tion de 
500 emplois nouve rnx et d énonçait 
les re ta rds appor:ës à la r-éalisation 
d E: ce t te zone industrielle. c!Qll1t M. Pi­
sani ava it fait gra nd bruit H y a 
dé jà quelque temps. 

Enfin tout mettaient l'accent s ur 
la n écess ité d e s'opposer a ux licenc le­
·men ts qui ne nunqueraient pas 
d'avoir d 'importa ntes ré pe rcuss ipns 
seur l'e nsemble de l'économie locale, 
Lei é t ai t ravis g•én éra i. · 

Le meeting étJit sur le point de se 
terminer lorsque M. Cartier, conseil­
lc-r général, communis te, réclama 1:1. 

parole pour J.rn élus. Manœuvre regret­
table et pour le mo}ns ~a1ac1;roite. En 
effet M . Han in, · deputé lnd-epend~nt, 

ui n·attend.alt que cette_ occasion, 
~ntonna à nouveau le re[ram de c La 
défense de l't;iomme » et du <: surtout 
pas de politique ». s'appliquant à 
faire vibrer la corde sent1menta-le, ce 
qui lui permit, Jui, repr-ésentant d~ 
exploiteurs. de rempo_r ter un succes 
non contestable aupres des expl~ltés 
que ses semblables menacen_t de J_eter 
à Ja rue. Et quand M. Cartier prit la. 
parole ,au nom du :,-C.F. et P'.13 .seu­
lement en tan t qu elu, des sieges se 
vidèrent de leurs occupants. 

A la suite de ces interventions im­
prévues une vive discu~ion s 'engag~a 
à la sortie entre les q1verses orgam­
s ations politiqu~ et syndicales. Nous 
demandons pour notre part : quel 
avantage les ouvriers de l'I.H.F. peu­
vent-ils tirer d'une teLle attitude ? 
Une seule : la clisloc1tio11 du q; Comi­
té de d,é fense ». 

Nous apprenons d'autre ·part que les 
a utorités loca les et nationales repren­
·nent l'étude de l'implantation de nou-

. velles indus tries, solutioo à long ter­
me. Là encore les perspectives n'ont 
rien d,e roéconfortant, M. Génin, sècré­
taire 0 ,én-éral de Comité d'expansion 
de Ja Haute-Marne, ,a en effet décla­

Té : « 'Les industriels conserveront en 
cler nier ressort la liberté a;bSolue de 
le1Lrs décisions et rien ne _peut les 
obliger à venir s'installer dans telle 
ou telle région ~•. A part celà , M . Ha­
nin, Je problème est essentiellement 
humain. 

Enfin, une délégation a demandé à 
être reçue pa r les mi.nlstres du Tra­
vail et de !'Industrie. Le gouverne­
ment renversé, qu'elle ser,a l'efficacité 
d ·un telle d•émarche ? 11 semble que 
les syndicats devront dès maintenant 
rechercher d 'autres moyens d'acti.on. 
Quant aux travailleurs i:ls auront 
bientôt l'ocoasion d'exprimer leur mé­
contentemei1t. 
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TRIBUNE SOCIAllSiE offre ' a ses lecteurs ' Q des conditions exceptionnelles 

ces 2 splendides volumes de V-ICTOR HUGO 
ŒUVRES P ÉîiQUES COMPLÈTES et ROMANS COMPLETS 

M1gnifiq~1 volum, (COMBAT) ••• 
la d,rniir, merveille (L'EXPRESS) ••• 
inlpuisabl, recueil (FIGARO) ••• /'M­
nemtnt littdrairs de l'année (ARTS).­
un 1dmirabl1 livre qui fait honn1ur , 
lëdition française (L'INFORMATION). 
•• un d,s livres t,s plus saisissants 
ds r 1nnis... /1 Grands E ncyclopldi, 
du lyrism, français. CLAUGE ROY 
(LIBiUTION) ••• U/16 /!X/flordi116irl 

,ld1iion (JOURS DE FIANCE) .••• 

L'œuvre de Victor Hugo domine tout 
un siècle, toute l'histoire littéraire fran­
çaise et par son rayonnement politique, 
l'Histoire tout court. 

Et d'abord, son œuvre poétique, unique 
par son am pleur - 153.873 vers - et 
par sa prodigieuse variété qui C!l font un 
monumen t unique de notre httérature, 
mai.9 qui était jusqu'ici dispersée clans de 
nombreux recueils dont certains étaient 
devenw introuvables. Ce sera la gloire 
de l'édition française d'avoir réussi à la 
réunir en un seul magnifique volume q1ti 
en remplace vingt, en l'enrichissant d'une 
bibliographie. d'une chronologie illustrée 
de V. Hugo (4.0 pages), d'une table des 
Incipit (22 pageM et d'une table des 
Matières de 34 pages. 

Ce volume : 13 millions de caractères, 
1.800 pages format 21 x 27, d'une typo­
graphie aérée. sur beau papier, reliure 
pleine toile. tranche supérieure doré~ à 
l'or fin, a été salué à la Foire du Livre 
à. Francfort comme le che/-d'œuvre de 
l'édition européenne. Instrument de tra­
vall pour certains. livre de chevet pour 
beaucoup, ce sera l'ornement de la bi­
bliothèque de tous. 

Hâtez-vous donc de profiter - car le 
tirage est en voie d'épuise111c1it - des 
conditions exceptionnelles d o n t no us 
pouvons faire encore bénéficier nos lec­
teurs s'il~ adressent im111édiatemerit à 
notre Service Littéraire (la Librairie­
Pilote. 30, rue de Grenelle, Paris) le bon 
de commande cl-dessous. Ils recevront 
immédiatement, franco à domicile, le.s 
Œuvres . poétiques complètes de Victor 
Hugo sans rien avoir à payer d'avance. 
Da pourront également. s'ils le désirent, 
souscrire. dès mai11te11ant, au second vo­
lume actuellement sous presse et pré­
senté avec le même luxe: LES ROMANS 
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1 1. 

COMPLETS DE VICTOR HUGO, à pa­
raitre en décembre. 

Ce volume comprendra non seulement 
tous les romans de Victor Hugo dans leur 
texte intégral, mais en outre cerLaines 
ébauches inédites ou introuvables (par 
exemple L es Misères, première version 
des ~ Misérables , ), de nombreuses illus­
trations dessinées par Victor Hugo lui­
même, et.c. 

Malgré les hausses, ce volume sera 
o[fert à nos lecteurs nu même prix que 
les Œuvres Poétiques, mais en outre, ils 
pourront bénéficier d'une réductio11 de 
10 % dans les conditions stipulées ci­
contre et en remplissant ln deuxième 

!JarLie du bon ci-dessow. Mais qu'ils se 
1âtent cnr la souscription sera close trè~ 
prochaine11ie11t I 

PRIX SPIIIAL de clmqne ou_vraqe 
pour les lecteur de q: T1·ibune Socialiste > 

(France métropolitaine) 
13,50 NF par mois ( e n 10 ve rsomentsl ou 

120 NF complo11t {on I ou 3 versomentsJ 
PRIX do rnuscription immédiate pour LES 
ROMANS COMPLETS [à p<>roHro on d6cem­
breJ, réduction exceptionnello de 10 %, soit 

9 versemenb do 13,50 NF au lieu de 10 le 

premie r à lo souscription, le s 8 auhes ~en­

sue l!oment après lo livrnison du volume ou 

IOB NF comptant { 13,50 NF à lo souscrip­

tion, lo soldo, soit 9•i,so NF, êpnh la livrai­
son, en I ou 3 VNrnmontsJ . _ _, ___________ _ 

1 BON à adresser à Id libroiric-Pilotc (Sorvice litt6r<1iro do T ' b S I 
JO, rua da Grenolle Poris -7' (Si vous no d ' . q: " uno oc ia i,to >), 

d I b·rr 1 ' . lJ\lrOl commcndor q • d e ux vo umos, , or o poraqrophe qui concorno l'outre.) u un es 

1 1. Verlil(e?. m•adr~sser les Œ1wrcs poétiques complètes d 
que 1e réglcrc11 en + 1 + 3 • 10 versements . e Victor /lu.go 

1 
1 

2. Je somcris aux Romans Complet.~ de Victor H 
ci-i11clus, libellé au 110m de Librairie-Pilote • ugo, Veuillez troooer 
ch~que postal à votre compte 11• 13 905 31 P c!ièque ba11caire • 
13,50 NF. Ce verscrne,it me dortnant d-roi t !1r&S • .mandat de 
10 %, je réglerai le solde aJ}rès livraison en • 1 a u

3
7,e reauction de 

• • 8 ver1ement11. 

Nom . . , .. . •. . •• , . ..•. , • . . . . . . . . • . . Profession 

1 Adresse •. • , •••.•••••••••••• • • •• • • • • • • • 
............................................................ 

1 
N• C.C.P. ou banca.ire : •· · · • • • • • • '·'" 

Signature : 

------------
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1 
1 AU 1·1)111·s !ll' lîPs ,·(•nuions pn111· la ~ouhlc lt;i1'.1illl• d1•s rHC•r('1Hlti111i:; <;'tost 1Ja.;,s t·l't 111<;1;.it qu'•i; . a adressé i ! 

1 

~==-======== ill's G et el dP:-: ,;IPdiom: l(·~i:-:l;ilivl's. · · · · 'nllx organisa1io11:-: qni rep'r(;)(enlm1t c-es ;_s=========-7 o~·toh,;t', le <'mHil é J'olilicp1e Le l'.l-1. lJ ., fitli·lc ;\ iws positi011s nnt,•- 'forcPs, partis 1111litiqt1PH et f!Jntlicat11, la 
N:ll'ioHal du P .R.U. a 1.u:01:~dé :1. un rie111·t>s, ef't ime qnc la 111t>illP111·e 1·lia11ce '1t,tt1·e qut~ lïm tri,ll'n~ra ci~lll•1-1siJ1Hf, à 

ex:111w11 tlc> __ l.1 :-;itpn.tion pnlit,iqint• t:> I dètei·- tl~ f:li1•.,., itcll.,.,c :111x ' t,r,ntati,n:-: t1lt'•lù1i;.;1ri- l,.lA•J•1iWl111~• ~é tron,·p• joint le s<·h1~ 11Ja kôm- ;! 
1 lllÏll(' 1, ' . ·r : t:ii'rc:-: il ll' 11'.tl (1; :i,rnllc l'~t 1,le nt'•:i,!li;'>!lfl'' lî 1111~1i'10J1 11'11:.\JÏII/.,, d◄- <tir fjlle le J' .K.U. ·-prOJ)O~I:!. COID)llC .j 

§ · · 1 
__ :a: 1t~1 ïo_m, tlll !J'l:li·ti ':'li' rare tl'e ,Je rttnles Jps for•c,•:-i :-:-e ,.1:.e1arnn1,1t (l'e 'l'a ·· ')'11:og_1·arn11}r- po111· ëdtc coalitïoi:J. ' "Nô11~ ;fi § 

l , 

1: 

1 

~ fe tlc situ:it 1011. 11. a prét'ixé ia:a. f~,-ctifJ II C i](•11wc1·,Ltie e l du socîaliR111c. . .' .. pnhlions 11galè111ent ce te,tte. . · · · ;·1! § 
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,, .. 

organisatiOos 
r· 
1 
• ·LA déci.Eion );.'r ise 1:-a.r Je générnU €le 

· Gaulle d'accentuer le car-actêre 
geas rl.e ]?O.A.S. et les adiN.isties· àe. 
l 'ai mêe. 

Nous l!OlliHnas P,(!Dsuaàés que si, aw 
lieu de se batti:e ·sur· des objectHs­
routiniers et étriqués, , les organisa­
tions populaires·• faisaient apparaître 
dans t cute leur ampleur l'{•nsemble 
dés transformations qui sont deve­
n u.es au,j,0u,x;ol!huil possiôles en F11ai.mce,, 
les masses seraient' galvail1.;~es et 

ba..t:i.il1e du :nitérenw• avec des mots 
d 'ordre qui· ée.artemiti ·tEJute perspec­
tive d'union nationale. , Ces mots 
d'ordre pourraient être : « Contre la 
monarchi~ gaulJiste, contre le retour 
du passê, pour une démocratie nou-

1 

1 

1 

monarchique et ·Plébiscitaire •du . 
régime qu 'il a 'in'.,ta'uré au lendemain. 
du coup de force de mai 1958 ouvre 
ia· voie à ·une nouvelle série · de crises 
polit.iques, et· ·c:es crises ris.quent · de 
faire bientôt · rèappar.ait,re des da n-

. ger s de guerre ,.civile. 

· Dans le moins mauvais des cas, la 
forrnule d'union nationale équivaut 
à un simple ,aménagement du régime 
dans le .sens d 'une restaurn,tion par­
tiene de· J:a situation qui existait en 
J.958· et qui a conduit à l'effün dr.e­
·ment de la rv·· Républiq,ue. Or l'idée 

Le rejet du p1;0jet de révisimi cons- de <le reto1,Jr :rn, pass~ !:'st pr-ofondé-

. compnel'lf.1illa.ientJ .. ·bea ue0up _;:J&.11:s faci­
lement. -a nécessité. de• cher:::her sur . 

. vèiJe. 1> 

2° Nous vous pr.eJ)E)sons. façe à la 
. div.ision cje 1'3! è'roite, dè ~èalîse_r clans 

~ · tltutionnelle porteFait sans dou,te un m-en.t et }ustement impopulaire dans 
~ sérieux coup d 'arrêt à cette évolu- le pays. La majorité des travailleurs 

le plus glla.I:J.QJ aemue ~ossi';;Je. de cl r­
ie terrain politique la solution d ~,:; . . • conscriptions, et dès le · premiell' ·tour, 
pnoblèmes qu 'elles se PO.sent. Les con- . la candidatuJ;e uaique· de l'.':ipµo~ltion 
cITtJfons d'e la tra..nsiti011- .vers u,ne, Glé- de gauche. Nous souhaitons tiiie de 
m.lD{!'ratia n,0u.v.ell'e. · c'est-à-d,ine, aan.s· telles canGl1El~tu-roes: sEJlent , daiÙ, toute 
n otre esprit, vers ,une -démociaLie so- . . la mesure du passible, déterminées eu 
cia•li::ste, se tlvouveraient · alo,·:i su~ le. · accord' a,vee les 0n~am!sations syndi-

.!:! t ion. C'est pDÙrquoi il uom: llaut: lut- et l;.;. Quasi- totalité de la je1111esse re-. ·o, 

't:l ter ave-c acha rnement pour la vie- fusent d'être à nouveau les dupes de 
•ti · toire du « Non · i> le 28 octobre pro- combinaisons marquées, au dép:ut, du 

,c,hain. Chacun comprend cej,)endant signe de l'échec et de l'impuis~anc.e. 
poœ,t d.'êtne :céallsées.. cales locales et.. dé.};}a.r.t ementale's . 

1 1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

r 

·1 

1 

1 

1 

. · · que la perspectfve de cette victoire . . , C'.est sur cette réaction (]Ue compLe 
doit ê tre liée . à celle d'un. ebainge- d'aiJaeu:rs le r-égime pour- dévelc·,;:iper 

' • • t. • j • • • • _ . 

Nous n 'ignorons · évidemment. pas 3° Ncus v.0us proposons en-fin··d'ou-
ies obstacles qui s'opposent à une pa- · vrîr entJr,e nau-.;, eb sEius ôes fbrnics à 
nei1!1'e év(i)Ju,tîoi;i et. en premier lieœ, déterm-inei::~ U:LJ., èélilait sur le pro­
ceu~ quj réslùten t de la division du · gramme de l.a démocratie nou,>elle 
mouvement 0uvrier. Mais n0us pen- et sur les .tannes Elu, JP.ouvoir qui_: de­
soBs· que si neus i;i'entreprenions pas v-ra être établi. e'esti. dans ce but· que 

ment du régime -lui-même. Pour com- ses ma.i~œuvre., de diversion. 
battre effic-acement le· p,ouvoir per­
sonnel, il · faut mon Lrer quelle peut 
être la solut ion démocratique de la 
crise. 

La form.ule .d 'union n ati-onale ne 
sau rait a pp o·.1:_t e r · cette sûluLion. 
L'Union nationale reprfsen te, en ef­
fet, le regroupement provisoire et 
Jr.:igile d'éléments profondément an­
tag-onlstcs : elle est incapa ble de pro­
mouvoir - une politique CQ11$tructive . . 
La confusion qu 'elle implique ne peut 
servir que les h ommes politiques ré.ac .. 
tionna ires qui . maintiennent une at-
1,itude nmbigüë à l'égard du sys tème 
gau,Jlh;t e et dont beaucoup 011t con­
servé d'inqujétantes liaisons avec le:; 

Nous n e pouvons déjouer c-es ma­
nœuvres qu 'en montrant que not.re 
com l:>a t déb,:mche sur une t ra.nsf or-

. Jl1a tion, profonde des structures éco. 
nomiques et politiques aetue,lles. l 'in­
i!ifLérence apparente d'une· grande 
partie cle la population à l'égfll'd deJ 
luttes politiques traditionnelles re­
·c·ouvre, en f aJt , des aspir•ations très 
vives ~t un changement de ses condi-
1,loi;is de vie conéspondant aux don­
nées teclrniques clc notre époque. L.?.~ 
r-é€e11bes poussées revendicatiive;; en 
témoignenL comme en témoiJnPnt 
aussi les tentatives démagogiques 
faites pur le pouvoir pour eai1alioc1· 

, ces aspirations :i son profit. 

clans les semaines qui viennent un ef- nous vous soumettons un certain 
fort résolu et auàaci:eux J!JGU:U suJJ~On'- nombne Gle J:ll;/mt~ quit p9ur,:aîent :être 
ter ces obsta.cles, nous porterions une au centre . àe eette -discussion (voir 
terrible res ponsabilité- dewmt fü:>tDe• note j,o1n.te,~ ~• ·Eléments ·du pro-
peuple, car nous le condamnerions à gramme ~-Y. ·· 
sub1r la loi des forces réactionnaire;, 
et nous· l'e:i;Ji)oserions- arnx pires a.ven-
tures. · 

€'estJ. pounq.uei1 le comité Ji>Gl6'1Jiqµe, 
nat'ÏOnail {lu P .S.lJ. vous fait, dès a.u­
jourd'l1ui,. les trois .propositi0n11· sui,-
v.antes: · 

Jf Nous. V;GUS »wpaso:ns e,Je men.et la 

Cette let"tr!e .a été adressée aux . 
e>rganis-ati+m~ suivantes :_ 

P.€., S.F.L.O., C.G.T., ·c.G.T.­
F.<IJ-., <r:JF:77:fi:., F.E.N., S.N.I., U.N. 
E.E., Ii.ig,ue ll,i l'Enseignement, 
C.N .At.'b., LigtLe àes :Droits de 
l'Homm.e, Cen.tr.e National des 
JflltnBs A-gr,wuUeura. 
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Eléments du P,~ogramme 
A. _ POUR L'INSTAURA­

TION -D'UNE DEMOCRA­
TIE NOUVELLE AU SER• 
VICE DES. TRAVAIL• 

LEURS · 

villes et des campagnes, rem­
plaçant le Sénat; 

- par l'instauration tl'une 
véritable planification, dé­
mocra tir111c et décentTalisée ; 

· - 1tar l'instauration 1llun 
véritable pouvoir ile contrôle 
économique et financier, des 
représentants Iles travailleurs 
sur les entepriscs ; 

crai.isation de l'enseignement 
(gratuité des Ioumiiures, 
présalaire étudiant). · 

S'ATTAQUER AUX 
1'1 0NDEi\lE,:,.iTS ,\lJ­
TOIUTAlltES DU 
ltEGI.l\IE: 

BL- PQUR kA SATISFAC· 
TION DES REVENDICA• 
TIONS POPULAIREs° 

- p o u r u n e politique 
d'améllorat.ioa et d'égalisa­
tion des rC'Yeh us ; 

10 
1 

METTRE EN PLACE 
DES lNS'rITUTJONS 

NOUVIJ,,LES : 

• un gouvernement res­
ponsalile dev:tnt l'As~em~!éc 
11olitique, 1lont la durec com­
cide avec celle de cette der­
nière, tout couflit irrccduc­
tiblc entre eux étant arbitré 
par le suffrage universel ; 

• iles Assèmblécs politi­
ques et économiques régio­
nales et locales pour déve­
lop1>Cr Ja nécessaire déeen­
iralisation poliiique et éco­
nomique. 

- 11ar la réforme profon­
de des structures foncières 
permettant une agriculture 
de groupe et une gestion 
coo11érative des moyens de 
1iroduction 11ar les agricul­
teurs eux-mêmes ; 

- Par la 1lissolution des 
cor 11 s militaires spéciaux 
(Légion, parachutistes, etc.) 

,et · par la réorganisation des 
1>otn•oirs de 110Jicc ; 

- ()OUI' la réduction de la 
durée de travail (40 heures); 

- i,our la !luppres. loo des 
abaltements de zone; 

- pour la généralisation 
du salau:e mensuel garanti ; 

_ pour iles choi,?' claii:5 

dans des domaines ccono:'m­
qucs ci politiques· not~mm~nt 
sur les gra,udc.'> .options . du . 
plan .. ; · 

. - .pOUJ! iui contrôle·. 'réel 
sur le · pouvoir par : · 

• une Assemblée politl11,µe 
élue au suffrage universel i 

• une Assemblée économi­
q~e· et sociale co~posée da~s 
sa grande majorité de repre-
aeatauù des ti-avaltlellJ'S •• 

PROMOUVOIR UNE 
VE~ITABLE DEMO­
CRATIE ECONOMI­
QUE ET SOCIALE: 

par la nationaJisation 
sous contrôle économique 
des grands pôies de domina­
tion économique et finan­
eiïirc; 

- par la reconnaissance 
ci l'application du droit au 
logement iin11liquant la créa.­
tion d'un Service naUonal de 
l'Habitat et une lutte in­
transigeante contre la spé­
clJllaiion foncière par la mu.­
nieipalisaiion du sol ; 

- par l'étabJissement d'un 
service pubJic laïque à ges­
tion triparlite et la mise en 
i,laee d'ue -.érjtable d__.., 

- par la suppression des 
1.ribunaux militaires et des 
tr_lbunaux d'exception ; 

- par la diminution mas­
sive des char,es militaires 
et notamment pal' la sup­
»ression des dép.eues en­
traînées par la r.»rce de 
fraw,,c gauillat.e ; 

- par l'établissement d'un 
contrôle démocratique sur la 
radio et les moyens d'infor-
111&Uou étaU... 

- pour la géneralisailon 
dc:s retraites· complémentai-
res; · 

' - .P • • • • l'lnstau tlon 
d'une véritaDle 110Utlqde de 
la jeu...._ •urant tous 
les jeunes ~afs dr(flb au 
t,t,a.-,:affl ï. 1'll tlpUure, aux loi• 
sirs et awr. si,qtts, 

(~ Ja, dae d'Edouarcl 
D&DNH., la Poil. enrage 
YrteJllê~· Jlir • .. r,tJ Dl à 
mettre l'aff~ IUl' li 'lutte, 
eontre l'utUW.tlon de 1••u­
~l de1 flll8 p~ 
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Manifeste du ·P.S.U. 

POIJR EN FINIR AVEC LE 

TT T~H: nouvelle crise se«:ca>lll!e le sysvè1rne 
lL) gat!lmsf~, ie sys-h:~me des pta~sclhs et 

des com~l@h;. 

Desh--Mctel!llr de tol1!ltes ~es gimtrg)3!f1lvaes dé~ 
mocrCïfiqMes, iracoJp~bUe Q'le résom~re ~es 
gremds problèmes de stir~c'G-m·e CijtÛ se po" 
se1·ri · à une iu,rG·âoa1 mocle!i(l';ie e1 ~e S4JrHs-!f~ke 
ClUl{ oisph·~\'B0. 51S d12s s©Jkidés e~· de ia poym 
s(t4mterie vr©Jvt~m~Mse. ~e u·égkne dt!l 113 m©J ü 
s·es\' cond©JB'fH'ié ~ ~'srtsl~bi~Hé, ©] ~·lfjjrbœt r~Œll"e 
et à la corrfosïoi1. ~ij !îje [Ptel!ili' débem:he1: qJl!.!lie 

sur l'l!:ilverrhJJre e·~ ~e eot1.ae li:~•~-}~t. 
" 

Mais il farur;- pré[!lt1rer rave:nir et rcive1111ür 
doit · appartenir ou peup;e. le peuple ne 
s'en ·remettra pas atix r-iommes du passé, à 
ceux qui ont s i· lon-gtemps ·soutema de 
Gaulle, à des coalitions de partis qui 0111t 

tant de fois i·rahi nos espérances. 

Comment les tra,vameurs ne seraie111t­
ils pas désorientés, par l'alliance de partis 
de ·gauche avec les éléments réactionnai~ 
res et les fascistes de l'O.A.S. 

Au-delà des convulsions du gaullisme 
et des parades politiciennes, au-delà des 
man_œu~res d'une· fraction de ia bour• 
geoisie qui abandonne le clan gaulliste, 
c'est pour une démocratie nouvelle, OU• 

vrant _la- voie à deS: structures soèiàlistes, 
qu'il f Cl u t d è s maintenant_ engager le 
èon,ba~. 

Parti nouveau,. Parti de la ieunesse et 
de l'avenir, opposant de touiours au ré­
gime du 13 mai, à tous les « Oui » des réfé­
r~ndums successifs, artisan persévérant de 
l'unité des for·ces démocratiques et syndi­
cales, c'est à ce combat que le Parti Socia-. 
liste Unifié vous appelle. Nous sommes au 

AlllllSTE 
début d'une longue c r i s e, d'une dure 
é1Preuve où vont s'opposer les solutions 
réactionnaires et la voie de l'avenir. EUe 
ne s,e réglera pas seœdement par des bulle­
tins de vote et des combœ111aisons parle­

menfaiires. 

Que s"unisseililt les partis et groupe­

ments de gauche se rédamant d!IJI Socia­
lisme, les organisotœons sy1111dica~es ouvriè­
resi paysannes~ 111111h,eirsêtaaresa éh11dffaimtes, 
pour ~12 NON au réfé.reind1111m. pour le pro­
grinimme de la démocratüe nouveHe, d'un 
programme qui répc111de aux besoins des 
scalall"iés. de la paysa11merie travameuse, 
de la jeunesse : 

- pour des ca111dû(ch:1l'h11res uniques sou­
te:nues par les orga1111ûsatoons démocrati .. 

· ques et syndkaies. à l"exdusûon de toute 
combinaison d"union natmo111ale ; · 

- pour un gouvernement de contrat 
basé . sur les organisatüons populaires et 
syndicales en vue de la réalisation immé­
diate du programme de « démocratie 
nouvelle » ; 

- contre toute collusion avec les élé­
ments réactionnaires, hier et demain 
encore complices de de Gaulle. 

Que soit p_ r' é Vue et: dès maintenant 
organisée la riposte à toute- tentative de 

· coup de force de de Ga111lle ou des groupes 
militaro-fascistes. 

Le choix n'est pas entre la V0 et la IV" 
République, ni entre deux· clans réaction­
naires provisoirement divisés. Il est entre 
la di.ctature personnelle, entre les échecs 
et les mensonges des partisans du retour 
à la IV" République et la démocratie réelle, 
assurant à ceux qui travaillent le bénéfice 
des progrès économiques et techniques. 

Paris, le. 7 octobre 1962. 
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